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APRES VEPRES,

En 1811, vers le mitliea de l'automue, au

premier étage d'une maison situés place

Saint-Germain-des-lrès entre le portail el

ia rue de l'Abbaye, deux jeunes gens, ac-

coudés sur le bulcon, s'amusai-nt et cau-

aient. Lu maxnilique Grise était encore

emnbarrassée de sonstractions diverses el

bivn dus années devaient passer avant que
In restauration en fut seulement projrève.
C'était un dimanche. Le cadran du clo-

ch-v mmarguait la demie après quatre heu-
Tes.
Nos deux jeunes gens attendaient sans

doute In fin des vêpres, pour passer en re-

vue les fidèles qui allaient sorur del'église,
eur l'éloquent et fameux père Rozan, des

Missions de France, préchait. 11 y avait

foule.
Tous deux etaient ærands et beaux, mais

leurs physionoinivs formment un plein cou-
traste. Lo plus âgé, dont le brun visage
avait une expression d'insouciance singu-
lidre mêlée d'irréflexion et de vaniteux
orgueil, semblait déjà près d'atteindrecette
époque incerlniue gui sert d'extrême fron.
tière entre la jeunesse et l'Âga mûr.

I) avait dépassé sa lrentième année,

Depuis quand ? cela était difficile à dire,
car son front restait exempt de rides ; ses
cheveux noirs, trop crépas pour. être
beaux, avaient pris, copundant le bon pli
de la mode la plus nouvelle of jetaient de
brillants relivts, grâce à la main d'un artis
te-coiffear des quartiers d'Uatre-Seine,

Nes yenx étai-nt ardunts, plens du fou,

-mais se baisaient parfois involontairement

sous an regard scratateur.

Su line moustache, enfin, était pure de

tout poil grisonnant ; mais, sous les mèches

effitees du celte mo-stiche qui affactait an

peu ln coupe imo-envite, trop connue en
co temps-la des Parisiens, une ride profon-

dément dessinés abaissait les coins de va

bouche: il avait fallu sourrire bien des fois

ut bien andrement pour creuser ce sillon

caractéristique. ’
Cu sigue démentait haatemeot Fair de

jeunesse du visaga entier,
Il ne cadrait qu'avec certsin cescle bleu-

âtre qui cernait la paupière de notre beau
brun, et rejoixnait ses Letnpes, marbrees

d'inprre-piible plis,
Ca pursonnage se faisait nommer le cn-

valier Juan de Carval ; c'était un gentil-
homine espagnol, À ce qu'il disait,

Ti parlait souventde za famille, qui était
une des première de l’Andalousie, et se

montrait en toutes occasions, fort vain de
sa noble naissauce.

Encela, M, de Curra!, nous voulons le

dire tout de suite, ngissait com ne Ces bel-

los daines qui se Inissent faire des compli-
ments sur leur chevelure achetés. Enco-

re n'avait-il point pris la peine d'acheter

rien du tout. Les noblesses comme la
sienne se ramassent
Juan de Oarral était fils de nègre, escla-

ve de naissance, et s'appelait Jonguille de
son noivéritable, À nos yenx, Ce hasard

auraient ajouté à sa valeur, —vil eût valu
quelque cost.

Son camarade, qui se nommmt Xavier,
tout court, était heaucaap pins jeune et

tout autrement fait. Son front large et on.

vert s'encadrait de chevenx blonds. Son

teint uni vt do Claire carnation semblait

d'albâtre auprés de la joue basanée du
muuâtre, mais cettu délicatesse n'excluait
nullement la vigueur.
Son rogard était franc, sa bouche pensi-

ve, Une tristessa vague et sans amertume
semblait être l'uxpression habituelle de sa

physionomie,
il avait vingt-deux ans.
Au-des-sus d'eux, la pluce aussi étroite

alors qu'elle est large muinlement, était

complétement déserte ; seulement, sur la

marche unique qui tenait lieu de perron à
l'église, un mendiant, debout et appuyé sur
un long bâton, attendait, lui aussi la sortie

des vêpres, mais non point par simple cu-

riosité.
Ce mandiant étaitun nègre, un beau

udgre, en vérité, qui vingt ans auparavant,

eût admirablement représenté l'O:hallo de

Shakspenve, Li avait servi de modèle à
pius d'un printre.
Sa large face ressortait, noir comme l'és

bie, entre los masses de neige de sa bar-
be et de ses cheveux.

-, Ba haute taillen'avait point fléchi sous
- farvoi le du*Age titse tatidit droit, et por-
tait avec ana sorts de lisrté Te vêtement
rapiéué, mais propre et largement drapd
qui convrait ses époules.
En 1817, nous n'aurions point eu besoin

de vous faire celto description, car vous
eussiez certes connu, comune tout, la mou-

de, Le MENDLIANT Noig. qui demsndais
l'anmône à la ports de
Près

aint-Gerufaiu-dos

 

C'était presque un personnage célèbre
li parlait peu. On Ini donnait beau-

coup. Jamais il ne mendiait à hante voix,
Sa main tendue provoguait silenciense-
ment l'offrande.
Quandil avait rego, il s'inclinait avec

gravité en signe d'actions de maces. Le

salut du mendiant noir avmit de la répnta-

tion dans Paris et les Auclois Ini donnaient
rien que poursefaire saluerpar lui.

Les petits enfants du quativrs avaient
grande peur de lui, et le cabaretier du
coin prétendait qu'il etait le vor des sauva-
ses, lit autrefois prisonnier par Vempe-
reur.
Nous Pavons dit, il était quatre heures

et demie. Pendant que le mendiant atten.
lait, immobile, les deux jeanvs gens pour-
suivaient lear sntretion, coupé de temps a
autre par de longs silences.

—Xavier ! s'écria tout à coup Juan de
Carral en jetant sa cigarette, vous ne Ca-
shez quelquech se, mon ami !…

Xavier s'efloren de sourire,
—Ne me cachez-vous rieu, vous ? anur-

nura-t-il, .
—Mui ?.… mon Dieu non… c'est-à-dire…

au fait, tout le inonde à des secrets, c'est
certain, mais jo m'entends, et vous m'en-
tendvz... Vous avez ane affaire de cœur,
très-cher, et, j'en ai peur, une dangereuse
affaire !
—Qui vous fuit supposer cela ?
À lu honne heure ! vous ne niez pas!

Ce qui me fait sapposer celn ? hé ! hé! une
foule d'indices, Nous autres Espagnois,

voyez-vous, nous sommes de terribles ob-
servateurs, de vrai aigus ! J'ai surpris.
—Quoi ? demanda vivement Xaviur.
Carral éclata de rire
—Allons! dit-il, vous vous trahissez Il

serait cruel à moi d'abuser de mes avanta-
ges avec un diplomate aussi novice que
vous.
Au bruit de l'éclat de rire de Carral, le

mendiant noir s'était retourné.
11 souleva sun chapeau de paille et ten-

dit sa main ouverte vers lo balcon. Xavier
prit sa bourse aussitôt.
—OÜv nègre mo déplait ! grommeis Car-

val en tirant aus-i sa bouse,
Xavier jeta son offrande sans rien - dire.
Le meuduant, avant de se baisser pour

ln ramasser, se découvrit de nouveau et
uit la main sur son cœur
—Nagre, voila cing francs, crin Carral ;

je te lvs doune à condition que ta ten iras
au dinble et qu'on ne Le verra plus !

La pièce de cing franc tomba dans le
chapeau du mendiant.

Anlieu de Ia serrer, celui-ci la lançaloin
de tui. et reprit son immobilité première.
—Vousl'avez offans®, dit Xavier.
—Offenser un nègre ! replhiqua le mulä-

tre scanlulisé ; voild une idée ! mais les
opinions sont libres, et j'en suis pour mes
sang franes … Ah ça ! très-cher, vous voila
retombé dans votre réverus mélancolique.
Vous avez décidement le spleen.
Xavier laissa échapper un soupir.
—C'ust le inul des gens heureux, répon-

dit-il , je ne puis l'avoir.
I. leva sur son compagnon Un regard

triste et plein d'indécision ; puis, saisi par
ce besoin d'épanchement qui est au cœur
de tous les jeunes hommes,il prit la main
da maitre, la serra dans les siennes et
i:
—Carral, vous êtes mon ami, je le crois ;

j'ai confiance en vous. Puisque vous avez
‘uviné ane partis de mon secret, je veux
tout vous dire : Ju sontfre!
— Celu se voit, très-cher, mais pourgnoi

sonffrez vous ?
Je suis pauvre,
—C'e tun inconvénient fort commun!

Je vous vn offre autant. ‘
—Et je rn'appelle Xavier !
—Ah voilà ! c'est un joli prénom! dit

Carral avuc fatuité ; mais j'avoue qu'il fau-
drait au bout quelque chose, Quant à
moi. je n'ai point à me plainde du sort à
cot égard. que venlez-vous, très-cher, si
tout le monde avait de lu naissance, il n'y
aurait plus d'avantage à être gentilhom-
me!
—t puis encore… reprit Xavier, qui

avait à peine entendu ce décisif argumant,
Mais, avant qu'il eût achevé sa phrase,

Jes portes de Saint-Germain-des-Près s'ou-
vrirent et la foule des auditeurs du père
Rozan déborda tout à coup sur la place
euvombrée.

Les deux amis suspendirent lear conver-
sation,
Le mendiant noir avait commencé sa ro.

cette. Imuohile et la main étendue. il
ressemblait à une statue d'ébone, placée la
pour provoquer la chariié des passants.
; l’resque tout lo mondu Ini donnait, car
il étrit connu, et la célébrite sert anesi
aux mendinnts, .

Xavier s'était penché sur balcon, ct re
gardait du tous ses yeux.

~Lta-elle donc à vépres ? demanda
Carral, non saus quelque igognerie,

—Q ai ? révnriit Xavier, dont ls front so
couvrit d'urie paistovgetirs Cw

—lincora des réticences !…. Mais ma
question était superfloe, jo sais qu'elle y
était : In voici !
Xavier gardale silence el so pencha da-

vantage.

(A contipuer.) 

| Une premizie a M. Jules Ferry,

M. JULES FERRY ET L'ARTICLE 7.

Lo R. P. Félix, S. J., le célèbre prédica- |

teur, se propose de critiquer dans une série

de lettres le fomeux article 7 du projet de
loi Ferry sur l'enseixnement supérieur en
France, Cetarticle 7 est destiné à latciser
complètement instruction publique vt d'en
enlever le contrôle anx' maisons et aux s0-
ciétés religieuses qni se dévouentà l'onsei-
gnement de lu jeunesse,
Nons nous proposons de pnblier ces lei-

tres d'un haut intérêt par le sujet qu’elles
traitent et par la grande renommée de celui
qui les a écrites.

Monsieurle ministre,

Le tmomont approche où Votre Excallen-
ce se prépare à voir se réaliser ce qu’lle en-
visage comme le plus beau tripmphe de en

ve politique, et commela gloire immortelle  du nom de Ferry : le vote, par la haute

Chambre, de votre lui sur l'enseignement
supérienr, el notamment de votre article 7
interdisant au congrégatione relirieuses non
reconnues par l'Etat/ln faculté d'ensei-
gner. ‘
Ce triomphe ne vous paraît pas donteux ;

vous l'escomptez d'avance et déjà vous

parnissez en jouir. Vous l’avez annoncéà la

France, à l'Europe, au monde entier, avec
une conviction et un accont qu'on dirait
d'an prophète. Rien ne semble plus pouvoir
ébranler en vous ln cetlitmde quela victoire
de l'article 7, en dépit. de toutes les opposi-
tions, est désormais ‘assurée, Vous vous

voyez déjà le front radieux et le soûrire aux
lâvres montant avec l'article victorieux le
Capitole de tontes les gloires du. présent ;
et vous entendez de loin lus générations de

l'avenir applaudissant au grand homme
d'État qui a pris résoiüment et conduit à
bonne lin une initiative devant laquelle
avaient reculé ses plus illustres prédécus-
seurs, .

Malgré los manisfegtations en sens con-
traires de l'opinion publique, manifesta:
tions si imposantes pt {ant defois rgnanve-
léve maliere les protictatiohs unanimes de

tout ce qu'il y a sur lat-rre de France de
plus honnête, de plus respectable, de plus
vraiment français; malgré ls spontanéité
et l'ét-ndue d’an pétitionnement ‘presque

inouï daus notre histoire parlementaire ;

malgré le coi cert de réprobation de plus

du la moitié des journaux du la capitale et

de la province ; malgré les vœux uxprimés

par nos bons consells généraux enx-mè-

mes; malgré l'opposition qui vous estve-
nue des points les plus extrêmes du mon-
de politique ; malgré le désaveu des hom-
mes éminents accoutumés à se rencontrer
avec vus sous un nême drapeau ; tnalgré

le nouvel entraînement des populations
vers l'enseignement congréganiste, déter-
miné surtout par l'annonce de vos desseins
liberticides contre ce même enseign”ment;
en va mot, malgré cet immense témoigna-
go des Amus quia éclaté autour de vos
projets pour les désavouer, les repousser,
les condamner; malgré tout cela, vous
vous dites déterminé à pousser jusqu'au

bout votre campagno contre les congréga-

tions religieuses en général, et contre les
jésuites en particalier. C'est an parti pris;
c'est Une gageure; il vous fant le vote de
votre article 7; vous y avez attaché, avec

votre nom. Votre honneur, votré fortune,

et d'aucuns disent votre portefenille; vous
voulez vaiucre et l'emporter quand même.
Vraimant, on n’est pas plus résolu. Et,
come tout homme résolu, vous annoncez

que vous ne recalerez pas, vous l'avez dit,
* d'une semelle” On n’est pas plus intrépi-
das et vous avez ajouté : * Au basoin nous
saurous exposet nos poitrines aux traits de
nos ennemis ; * on n’est pas plus héroïque.
Bref, pour vous, l'article 7, c'est le vaincre
où mourir ; c'est l'étre ou ne pas élre : et, à
vons entendre, vous connaissez l'oracle du

destin ; cet oracle vous 8 dit: Vousserez et

vous vnineres,
Il est vrai que tont ce qui s'est passé na-

guère, et surtout le brait qui s'est fait au-
‘tour du votre marche fréomphale à travers
nos populations, était bien de notre à su-
rexciter votre ardeur et à exaltur vos espé-

rances. Dans ces courses rapides, qu'un
publiciste nommait bien des promenades
agilalrices, Wavez-vous pas entendu des

wultitudes faire redirs aux échos des cités
et des collines méridionales ca cri qui re-
tentira dans la postérité: Vive l'article T,
vive l'article T ? Comment nprôs une telle
démonstration, ne pas compter sur le

triomphe du votre causs? Comment cette
voix du peuple ne serait elle pas pour vous
la voix de Dieu? Pour battre en brèche
toutes les oppositions sénatorisles, de quel-
que côté qu'elles viennent et de quelque

vom qu'elles se nomment, n'avez-vous pas
la plus puissant des arguments,l'argument
des ovations spontanées ? Si l'on doit vous

en croire, et commont récuser le témoigna- i

Lge d'an homme tel que vous, cv cortège

du l'ovation populaire, d'élait toute ta Frans

ce qui marchait derrière Vous et se préci
pitait sur vos cns, en criant avec le peuple:
Vive l'article T !
Je me demandedès lors, non sans unecer-

tainv anxiêté : Conument feront nos hono

rables séuuteurs pour ne pas suivre ls Fran-

be qui vousuit ? Et comment ne pas ré-
poudreà le spoutauëité du vus ovations per 

—_
ae

Ja spontaniité de leur vote ? Comment, en-
fin résister à M, Jules Ferry, devant la
France entière acclamant M Jules Ferry ?
À la vérité, nos dignes sénateus pourront
se demander ce que prouve, en faveur de
l'article T. le cri de vire Particle 7 ! Que
doivent avoir ds commun, pourront-ils se
dire, c«s manifestations avec nos délibéra-
tions ? Que penser pourront-ils ajouter,
d'un ministre auteur-d'un projet de loi
s'en allant Ini-même de cité en cité, men-
dier en faveur decette loi les acclamations
des foules, et s'essayant à faire pese les
démonstrations de In rue sur les votes de
1a Chambre ? Voilà ce queles menbres da
l'auguste Assemblée pourront, mèmeavant
la discussion de votre loi, opposer à votre
argument des ovalions spontanées,

Et vous-mênie, mousieur le ministre.
Ue pensez-vous, dans votre for intérieur,
a cette manière assez inusité» de démon-

trer la légitimité d'une loi présentée par
vous-même ? Que viennent faire, dans un
pareil débat, des manifestations qui, toutes
spontanées qu’on les proclame, s'ordonnent,
se préparent et s'organisent à volonté de la
canse ? :

D'ailleurs, si ce fracns des cités, si ces
chants de la Marseillaise pronvent quelque
chose en faveur de M. Jules Ferry et de
son article 7, no vous semble-t-il pas, mon-
sieur le ministre que le même fracas des
cités lve mêmes cris de la populace et les
mêmes chante do la Marseillaise pronvent
encore un peu plus en faveur de M, Louis
Blane et de son programmesocialiste ? Ont
ondit que lesoleil de l’ovation Jules Ferry
à pali quelque peu devant l’'ovation Louis
Blune, voire devant celui de Blanqui. Aus-
si lorsque ces suberbes personnifications
du socialisme qui nous envahit, viendront
du haut de la tribune lire leurs program
mes du désordre et leurs manifestes de la
spolialion, qu'aurrz vous à leur répondre?
N'ont-ils pue Vu, Colame Vous et plus qne

vons, les foules ardentes du Midi les accla-
mer avec un enthonsinsme bien antrement
spontané que celui de Votre Excellence a
pu voir écluter sar son passager ? Donc
que répondra M le winietre à ces triome
phateurs nuaveuux, lorsqu'ils viendrout di-
re A lear tour, en montrant les fonies se.
cournes sur leurs pas ; * Vous le voyez, la
* France est avec nous ; vtells à donne à
“ nosidées et a nosprogranmes, car l'ex-
* plosion sponteuée, lu consécration d’un
* suffrage uational ”.
Saus doute, à C-s somrmations faites au

nom de l'accramation populaire, vous ré

pondrez : Qu'est-ce que cela prouve ? Que
peuvent démontrer, direz vous, en faveur

des programmes Bianc et Blanqu, les ova.
tions faites à tous les Banc et à tous les
Blanqui d’un radicalisme à outrance et
d'un solialisme extravagant ? Et vous an-
rez raison; jamais même vous n'aurez en
plus raison. Nos sénateurs l’auront-ils
moins, lorsque dans les débats qui vont re-
commencer au sujet de votre loi, ils de-

manderont ce que prouvent en faveur de
in loi Ferry les ovations faites à M. Jules
Ferry ? Qu'en pense M. le ministre ?

Il faut donc que Votre Excellence se
préparent devant l'anguste assemblée
d'autres arguments que le bruit de la rue,
les cris de ia populace, les chants de ln
Marseillaise, et surtout des arguments plus

probants que le cri =: doux à votre oreille
ministèrielle : Vive l’article T! Car il est
bien à craindre que cette acclamation taut
repétée, bion loin de démontrer, devant la

raison de nos sénateurs, ln justice de votre
cause, ne démontre avec trop d'évidunce
le péril solial de cet article T, devenu par-
tout comme le mot d'ordre do l'inpiété et

de la démagogie, comme un cri de guerre
déclarée au Christ, À ses doctrines et à ses

serviteurs, et laissez-moi ajouter, comme un

commencement de guerre déclarée à la
societé elle-même par es socis'isme que
vous faites profession publique de combat-
treet de flétrir. Pourriez-vons ignorer
que les mêmes foules qui ont fait entendre
autour de vous le cri : Vive l'articls 7, ont

été entendues criant en mêmetemps : Vie
ve l'amnislie plenière ! et partois même : Vie
ve la commune !

Au milieu du bruit qui se faisait amour
de vous, à Marseille, à Mout-pellier, a

Lyon, lorsque vous avivz l'oreille si bien
ouverte pour ontendra le cri qui vous char.
mait, comment la tenivz-vous assez formé -
pour ne rien entendre de cos autres cris

«ui vous menagaient ? L'ivresse du triom-

phe a-t-elle pa vous empêcher de reconnui-
tre dans cvs Cris, (à Voix des passions que

vous aviez seulavéus ? Et seriez-vous as-

svz aveugle, pour ne pas voir que les pro-

jets que vous prétendez réaliser sont des

arrhes données à ce socialise que Vous
redoutez ? Comment peut-il vous échap-

per queles mamfvstitions brayantes dont
ils ant été l'ubjet, bien lam d'en préparer

l+ triomplie, n'ont fait qu'éveiller à leur en-

droit les plus sérieuses apprehensions, md-
me pari les moins cléricaux ot los moins
josuites de nus hommes d'ta

- Nos reprégeritantsde la haute Chambre,
en lout cus, dans une guieetion si grave ne

sont pas hommes À s'inspirer des écho- ré-

pôtés de vos avations, si briomphales qu'on

les suppose, Au champ clos des 1utles

parlementaires qui vont s'ouvrir, hexucoup,
et des plus émition 8, vous attendentarmés

de toutes pièces, près à diriger leurs coups wur votre Scbufaudeye legislutil, opdeapd

.

cialement sur le fameux article qui sembla
avoir le don, le privilège et detenir le plus
au cœurch M. le ministre et de remuer le
plas au cœur du peuple le levain des plus
mauvaises passions. Ue qu’ils pourront
faire de moins, Ce sera assurément de som-
mer Votre EExceilence de dire des raisons
qui meuvent un projet de loi dans lequel
vous engagez l'avenir de la Franceet jouez
quelque peu avec les destinées de In pa-
trie ; c'est leur droit, c'est leur duvoir, et ils
ne renonceront pas à leur droit, et ils ne
transigeront pas avec leur davoir,
Et tous ceux qui s'apprêtent à vous com-

baitre, vous el votre loi, ne sont pas,
croyez-le bisn, des ennemis da M, Jules
Ferry nide son gouvernement. Ils ne
portent pas tous au front le signe qui est à
vos yeux comme lo scan de l’anathème:
clérical ! Vous n'anrez pas même le lacile
recours, pour repousser leurs attaques, du
jes dénoncer, eux aussi, comme des enne-
mis de la République, et de lear jeter a la
téte, comme des raisons triomphantes, les
noms *d'autoritaires,” de * monarchistes, ”
de “réactionnaires,” de “ conspiratouré”
et de * factieux.” Parmi ceux qui su prépa
rent à la lutte, il est du france libéraux, de
loyaux républicuins, d'honnêtes et géné-
reux citoyens, anssi dévoués, plus dévoués
que M Jules Ferry lui-même, à cetle ré-
publique et à ce gouvernement que come
promet fort, à leur yeux, M. Jules Perry.
Eh bien ! ceux-là mêmes, qui ne sont ni
“ monarchist:s, ” ni * rénetionnaires, ” ni
“ putoritsires,” vt qui, surtout, wont rien
de ce “cléricalisme” qui est votre spectre
et votre épouvante; cenx-là aus-i, à ’heu-
te décisive, tiperont du fourreau le gluive
de leur parole libérale, pour frapper sur an
projet de loi qui leur paraît plus menaçant
encore pour la libertd que pour lu relixion,
et plus désnstrenx pour la patrie que pour
Ilise elle-même.
Eu attendant que los not bilités oratoi-

res et politiques du-Sénat viennent du
haut do la tribune vous udresser lenrs in-
lerpallations et lears summations éloguen-
tes, permettez, monsienr le mini-tre, queje
vivnue de moins haut et avec moins d'élu-
ynence, vous adresser les nôtres; et, ave&
toute In considération due à un + haute si
tuation, mais aussi avec fonte la hbert » qui
est le droit de tout citoy=n, vous demand: z
par quels motifs mnustre d’une république

solvant libérale, vons prét-ndez m'oter à

 

{ oi aussi), Français, et ne vous en déplaise,
aussi bon citoy n que vous, lu faculté d'en-
seigner la jeunesse française ? Comment
devant lu raison etle bou sens, justitivz-
vous une loi qui me dépouilly,tout bou
Français et bon citoysn que j" suis da
croit le plus radical de tout citoyen non
reconnu incapable on indigne, le droit de
lonner mon euseiguement à qui veut bien
le recevoir ?

B-t-ce trop exiger d'un ministre libéral,
de lui demander ses raisons de me pren-

dre ma liberté ? Le moins que Vous pais-
siez accorder à ceux dont vous méditez de
faire vos victimes, c'est assurément de leur

révéler les vrais motits du leur immolation.
S'il y avait quelqueroison légitime de nous
sacrifier pour le salut de la patrie, volon-

tiers nous accepterions le sacrifice, fat-ce
même le sacrifice de la vie. Ce n'est pas
d'aujourd'hui que nous savons mourir,
Mais an nom d'une loi faite tout exprès
contro nous, nous demander de sacrifier co

qui nous est plus cher que la viv olle-mé-
me,la libarié de nous dévouer à cetts jeu-
nesse que Dieu nous fuit la vocation de
former, et cela sans nous donner les raisons

d'un pareil sacrifice, ce serait, en vérité,
nous immoler deux fuis: Oette immolation
gratuite, nous ne pouvons l'accepter dans
tune résignation muette C'est lo droit des
victimes de dire à qui les frappe: Pour

quoi me frappez-vous? Jésus-Christ loi-
même, c'est-à-dire, l'innocence et la justice
porsonnifiées dans l'homme Dieu, ne dé-
daigne pas de demanvler, en face du grand-
srêtre, la raison de l'oulrage qu'il reçoit.
Unvalet le frappe au visage, et Jésus dit :
* Si j'ui mal parlé, prouvez le mal que jai
* dit, mais si je wai dit que le bien, pours
“ quoi me frapp: z-vous ?"
De ce droit élémentaire, nous aussi, nous

prétendons user. Si duns le débat qui 6e
prépare, le nombre et la force doivent

triompher de la justice et du droit; si le
coup dont vous nous wenacez doit nous at-
teidre en effet, nref, si nous devons être
immolés, que co soit notre consolation de
savoir pourquoi on nous immole, Et cer-
tes, nul ne pourra trouver que nous vxagés
fons 108 pretentions et gue nous outrepas-

sous nos droits en venant au nou da la rai-
son, du bon sens et de la justice, Sommer
M. le ministre de la Républiqué de decla-
rer tout haût les griels dont nons sommes
conpables, et da dire ouvertement et sans
urridre-pensée les raisons qu'il croit avoir
du nous vnlever, À nous, la liberté d'unsei-
mer, et par suite, à des milliers de pères
de Lanilly, In liberté de faire élever leurs
leufants où et par qui ils le jageut à pro-
pos ? Ce eee
.Et lorsque nous demandons lvs raisons

de l'ustracisme dot vous voulez nous fran-
per uous n'sttendons pus parler du Ces rui-
sous dont on à pu dire: "le cœur à ses
“ tajsons que ln raison hu connaît pas”
Nous voulons dua raisons qui relèvent nou
du cœur, mais de l'int-lligonge ; non de la

passion, Wuis du la vérité ; dup dv ls Quid, 
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mais de la justice; en un mot des raisons
ue le bon sens approuve, et qui se justi-
ent elles-mêmes devant la raison. Ces

raisons, le Sénat les attend, tous les pères
de famille les attendent, et il y a une voir
qui vous crie de partout: M. Jules Ferry
nous menace de preveriplion : donc que M.
Jules Ferry ose dire ses raisons de nous
proscrire.

Ces raisons, quelles qu'elles puiesent être
vous avez d'autant plus, monsieur le mi.
nistre, le devoir de les artieuler, et nous
avons, nous, d'autant plus de motifs pour
les demander, que naguère, alors que vous
annonciez vos desseins et es-ayiez de les
justifier, vous avez paru vouloir donner à
In Chambre qui vous écontait sa propre
omnipulence commeVotre suprême rui-on
C'est bien vous, en effet, monsieur le wi-
Bistre, vous-même, si la mémuire ne nous
trompe, qui disiez à nos députés, en les
pressant de sanctionner vos projuts pur an
vote aussi prompt que possible, que le
temps vous pressuit, que Vons n'aviez pus
un senl instant à perdre, qu'avec lu
majorité que vous a donnéu le suffra-
ge universel, “ vous pouviez toutce que
vous vouliez, ”

Voilà bien en sab-tance, monsieur le mi-
nistre, ce gue vous avez osé dire, pour em.
porter commed'assaut luesentiment iunné-
diat de vos libéraux amis, Le telles paro-
les dans ls bouche d'un puissant ministre,
parlant au nom de son gouvernement, dou-
nent beaucoup à penser sur le libérahsme
de nos (Tr j-ts, enr olives annonçalent trop
clairement lu paiti pris de vous passer du
Toute raison.

Vous pouvez lout ce que vous voulez : soit.
Vous dtes bes plus forts, qui le conteste ?
Mais pouvoir, que nous sachious, n’est pas
tout. Encore faut-il, méta- quand où peut
lont, avoir quelque peu raison. À moins
que la formule cé ôhre : Sie volo, sic Jubeo
sit pro ralioue voluntas, ne doive être dé-

 

Les finances d'Ontario et de Québec.

On lit dans la Minerve:
 

L'Eclairenr publie en regard des estimés
de la dépense d'Ontario les vstimés dv Qué.
bec qu'il divise comme suit :

    

  
  

ONTARIO.

Entretien des institations pabli-
CDIEER . .. $498,027
Education 490.980
Administration de la Jnstiv : 287.600
S-rvice civil cs. 178.297
Agriculture, arts, vte.… 109,600
Législation ….......…..…. oo 108,800
Réparation aux édifices publi-

  

 

MMEB..oosscsssocovasors sas00c00s00000es 12,000
Edifices publics, à compte du ca-

Dita) …..…o-vocsrsessrersenemmeerersens 145,650
Frais d'aclministration dus terres
dv la Conronne.…… 78,000

Hopitaux el charités..... 72 282
Dépenses imprévines...…….…... .….…..... 50000
Tmmigration.…… ……. +1... 48990
Travaux publics, réparation... 87,700

“ “ à-compie du
Capital …….….…..………seersr vororoorse 25,200

Chemins de colonisation... 96250
Remhoursements …….…….ocer + 44,962
DIVETS covers vocovsss vovsencarenss ve 81,182

Total... veneer. $2,272,610

  

QUEBEC.

1 Delte publique .....couv-. .... $688.181.78
2 lewisiation.………….…... …. 14150000
8 Gouvernement civil ……...  151,965.00
4 Admrnistration de lu justice,

Bl. Luaeosesses vas se sosouscoess + 462,287 00
5 Lustruction publique, «to. 388,660 00
6 Agricoltare, immigration,

Repalriment, colonisation...
7 Travaux et 6difices publics.
8 Juslitutions le charité +...
9 Divers en général...

120.600 00
258.886 00
248 280.00
15 000 (0 sormais la devise de la rénublique libérale

et de ses ministres libéraux “ Je lu veux
‘je l’ordonne : que ma volonté tenae lieu
“de toute raison : ” Ainsi dirait quelque
Jupiter tonnant daus le ciel, où nelque
despute régnant sur ln terre, Cette Tornte
à l'ustge ces tyrans que vous exécroz,
comment pourrait-lle être à l’asars de la
républiqueque vous servez ? Non, monsieur
le ministre, non, pour le serviteur d'une ré-
publique qui arbore le drapean de la tols-
rance et de la hberté, pouvoirn’est pas ns-
#ez, Plas vons pouvez, plas vous. devez
avoir raison, et plus graves sont les cousé-
quences de1a Joi que vuns proposez, plus
vous avez lu devoir de douner les raisons
sur lesquelles vous prétendez l'appuyer.

(À rontinuer.)

 

LES TROIS-RIVIERES.
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Jeudi prochain aura livu l'ouverture de la
session des Communes a Ottawa,

Natorellewent le programme dn eabi-
net w'est pas encore conny, mais l'on indi-
que déjà l'abolition de la oi de faillite, la
charte du Pont du Coteau du Lac, l'affsire |
Leteilier, In réforme de la loi élvetorale et :
l'abolition de in Cour Supréme comme les
principales questions qui duivent être dis.
cutévs pendant la session. Il y à assez de |
Ces sujets pour bien remplir le tymps ordi-
naire, sang cumpler les questions incidentes
qui ne feront point défaut.
La réorganisation de ln phalanga libérale

et ses mouvements stratégiques sous la die |
rection de "Hon. Blake ne manqueront
pis d'intérêt non plus. ln somme la pro- |
chaine session promet d'être attrayants à
plus d'an point de vue.

 

 

UN AVEU,

Nonslisons dansl'Æclaireur ces paroles
significatives :

“ Nous n’aurions jamais cru qne l’affare
* Letellivr se seruit condo aussi vite. On
“ croirait maint-nant remarquer une indif-
“ férence généraie à son égard, ”

Rien n’est plus vrai, M. Leteilier n'a pas
de sympnibies dans son isolement. Tin!
élé sôparé de la sociélé des grands de la
nation, son par un coup de hasard, mais
par un juste chatiment et C'est in raison de
cette indifférence dont parte l’Aclaéreur, Li
en ét dinsi des hommes que la justice fl ++
trit. Dans le triomphe de leurs iniqutés
Îls avaient des Compaguous, ils n'avaient
pas d'amis. Le jour de la rétribution arri-
vé, les complices s'éloigneut et lo criminel
Teste seul avec son châtiment, c'est l'exem-
ple de tous les j >urs,
M. Loteliier anelois appelé à occuper ln

plus hauts dignité civils dans notre pro-
vince devait Faire preuvr de vertus égales
à Ba position. Lech-f d’une nation doit
avoir le cœur etlu justice d'un père. C'est
ce qui le grandit où lui attire la respect of
la vénération, De même qu'on n'oubliv
pas un père, de même les Citoyens d'une
nation resteut attachés à leurs chels qui ot
élé grands par l'intelligence et par le
cœur,
M, Letellier n'a pus eu ses qualités, il n'u

Inissô derrière lui que des ruines et des ac
tes de méchanceté,

JL a troublé le repos et la tranquihté du
peuple uux dvetinées duquel il prôsiduit, et
de ln l'oubli daus lequel à vit le jour où 11
à Été juté À bus du trône qu'il occupait a
été un jour de délivrance, ot un jour de
triomnhe pour ceux qu'il avait p>rséeuté,

L'Eclaiseur se montre étouné de cela,
mais notre confides n'est par à bout de
surprise, car 81 vil quelque temps il ap
prendra que c'eat le propre des idolus du

1.950.00
188,401.00
——

Total...... oc... $2,595,661.24

Puis I'Eclairear ajoute :

“ Nous sommes à nous demander ponr-
quoi ln province de Québec, qui est moins
peuplée, et qui est besacoup woins riches,
Gépense plus que sa sœur-provice d'Ou-
tirio pour son geuvernement ?

“Ti y a là un sérieux sojet d'étude pour
nos hommes pubiics, sans distinction de
parti. ” ;

Avant d'aller plug loin, fnisons remar-
quer à l’Bclnireur que les estimes  d'Ontu-

10 Fonds de pension .……….….…….
11 Charges sur le revenu.......

. Tio sont de $2,289,000 «t non de $2,272.000,
tout cela sans ler estimés supplémvutaires
qui viendront élever la dépense d'Ontario
an nivean de celles dv Québec.

J'Erluiteuf nous apprend qu'il est à se
demander pourquoi Quéhee dépense plus
qu'Outario ? Si nons contiaissions moms
notre confrère, nous serions à nous deumninl-

der, i. notre tour pourquoi il se pose ua
pareil point d'interrogation, avec l'ex-trée
sorier provincial dans son bureau de rédv-
tion 7 St les chiffres qu'il pubiis ne suffi-
sent à l’éciairer, M. l'ex-trésorier pourrait
lui foire remarquer que lu justice cuûte:

A Québec...one, non $452.287
À Outario eaves woven 257,600

Que les institutions de chmité coûtent:

À Québec... …….….….…esrsnserosssune $243,280
À Ontari0..…....….. <sesrorererersescunens 12,282

Ces deux services seuls donnent à Qué-
hee un excedunt de dépenses de $230,000.
Pourquoi ?

L’£ctaireur le sait ou doit le savoir. S'il
ne le sait, son ignorance n'est pas excusa-
ble, Dans tous les cas, M. Langelier pour-

 

  
evoucre

| ra lui dire comme nous, qu'en apparence
Québec paie plus maiaqu'enrealité Québec
paie moins où pale d'une façon moins sen- |
sible, Les frais de .a justice à Ontario, on
l'a dit cent fois, tombent en partie sur les
monicipalités. ‘L'Ærlnireur préfère-t-il lo
système d'Outariv ? Pourquoi ne Patil pos
recommandé à ses maîtres lorsqu'ils étaient
au pouvoir ? Nous n'en savons rien, mais
cu que nous savous bien, c'est que si le
gouvernement couservateur voulait, à l'ins-
tar de ce quise fait, Chez nos voisins, faire
payer une partie des frais de la justice par
les municipalités, c'est que la dmocratis
n'aurint pus assez de voix pour dénoncer la
taxe écrasante qu'on voudrait luire peser
eut le pauvre peuple ! C'est a le sujet sé-

dier sans distinction de parti,
Une outre chose qu'an journaliste ne

doit pas ignorer, surtout nn journaliste qui
a pubtié l'expose financier de l’ex-trésorier,
C'est que tous payons $600,000 d'intérêt
pour 105 chemins de fer, dunt plus du 359
ini.les ont été constrnits par le gouverne-
went et dont Une autre partie à reçu de
l'élnt du génereuses subventions. C'est
encors ici comme pour la justice, Quebec
u pr [éré voir le gouvernement se substi-
tuer aux Imunicipa.ités, tândis que dans
Ontario les municipalités ont supporté
braucony plus que chez nous leur mrt des
frais de contraction de leurs voies lerrées.
La dette des ch-mins de fer est, chez nos
audi en partie, à la charge des inunicipai-
‘tés au lieu d'être, comme chvz nous, n cele
le du gouvernement. Voilu la différence.

Li w'y u pas moyen d’instituer de coumpa-
raisons justes rntre deux proviaces dout la
manière d'adininistrer les aftaires offrent
tant de dillérences. Que l’on Heune comp-
te de cs qui vst payé de tous côt*s et l'on
verra que l'avantage reste à Quéhee,
La Vrais manière d'établir une comparai-

son serait de voir ce que chaque coutribua-
hie de Québec et d'Ontario pain do taxes,
tant au zouvernement qu'aux monicipale
tés, Que l'on fasse ce travail vt nous trou-
Verols tout l'avantage de notre côté,

 

MONTMORENOY,
—

Les nouvelles que nous recuvons du
conté du Montimorency sont extrèmement Tostus dans lu poudres

” ce . - -….

lavurablu à la candidature de.l’hun. M
pce 0e ; em an

“ ‘

rivux que tous les homues devraient étu-'

Angers. Toutes les paroisses lui font Pac.
cueH le plus sympathique, le plus cordial.
Le plus grand authonsiasme règne par-

plus évident qu'il sera élu à nue majorité
écrasante, La popularité de l'hon M: An-
gets est telle que la Iute qu'on lui fai est
simplement ridicule, Nou-seulement son
adversaire n'a pas l'ombre d'une chance do
temparter lu victoire, mais 1 ne pourra mé
ma pas, quoi qu'il fosse, éviter un apiutissu-
ment complet. Les élecleurs du comté de
Montmorency sont décidés à élire M. Au-
gers : ils savent que la province entière à
les yeux fixés sur enx, et ils cont bien dé-
ltermimés à réparer d'Une manière éclatante
l'échec de 1878.
La presse entière s'occupe decette élec.

tion et tous Hos confrères ont exprimé l’es-
poir quele comté de. Montmorency lira

«son devoir, Cet espoir ne sera pas’ déçu,
nous eh sommes certain,

(Le Canwlien,)

GD

Le Bréviaire.

| Le Bréviaire est le recueil liturgique dos
offices journaliers de l'Eglise. Con’est que
vers le XIe où leXIIe siècle qu'on n er-

! ployé ce mot avecle sens qu'on lui donne
aujourd'hui. La division des offices de
ijour et de nuit remonte à l'établissement
!des monustôres, La règle de St. Benoit

ni a remplacé celle de St, Basile en Ocvi-
dent, qu'on y avait d'abord suivie a fixé lus
offices dujour a pt differentes heures, à
Cause dus paroles de David : septies in die
laudem divi Lihi. (Ps. 118 v, 163). * Nous
accomplissons le nombre sacré de sept, dit
le législateur monustique, si novs nons uc-
quittons des devoirs de notre profession en
célébrant outreles ollices noeturnes, ceux
de Laudes, l'rime, Trerce, Sexte, None,
Vêpres et Complieæ” Toutelvis nyant
preva qu'il serait impossibly que los reli
genx gni travsitlent an loin et céux qui
voyagent sssistassennoanx offices de leur
évlise, il permit qu'ils lvs récitassent en
particulier, où ils suraient el comme ils le
pourraient.
Or dans ces divers cas, les prières qui

devaient sappléer à cells des offices com-
munis étaient nécessairement un abrégé de
ceux-ci, Celte récitation mémoriale ent le
“grand inconvénient de_rompre l’ordre suc-
Cessil et littéral Üans lequel la règle avait
classé chaque partis des offices, On ima-

\ gioa done de réunir les psatuines, les logons,
les coliectes où orsisons que coutenaient
les grands volumes qui servaient aù chœur
dans un livre d'un format portatif ‘auquel
fut donné ‘le nom de brevierium. Par ce
.moyeh ceux qui ne pouvaient assister aux
, offices collectifs de la communauté les réci-
|taient en particulier aveu plus d'exactitude
et de régularité, Maisil arriva que ces
breviaires composés à peu près artntraire-
ment pour l'asage spôcial de chagne mai-
sou offraient suuvent des différences consi-
dérables Le mène défaut se fit remar-
quer dans les brevisires du clergé séculior
dont la disposition pour les offices du jour
est à peu près la même que celle des bre.

. viaires conventuels. Lus évêques y intro-
duisirent des rites purement loeaux et des
particularités qui, quuigae bonnes en clles-
nêmes, n'étaient pas véatimuius du nature
à être appliquées dans toute l'étendne de
leur obédience, Enfin l'invention de l'im-
primerie offit des voies moins couteuses et
moins longues que lvs manuscrits sur pur-
chemin pour rectifier cé que l'expérience
avait fuit reconnaître comme défretuvux.

‘ Les évêques publièrent alors des rituels et
des missels, avec injunctions aux paruisses
et aux collégiales du se conformer ua mode
de célébration des divers offices qu'ils y
établirent. Les chefs d'ordre religieux en
firent autant pour teurs maisons,

Cette seconde phase par Inquelle pas-
(sèrent les livres de hturgie les multiplia ;
mais l’absvnce d'uniformité y snhsistair
toujours. Lu Concile de Trente voulant
mettre un terme a cel-6tat de choses on or-
donna la révision anx évêques ot pria le
“pape Pio V de compléter lu réforme du
breviaire et du missel tom4ins, commencée
“par son prédéc-sseur Pie IV et dont Paul
III uvait le premi-r conçu le de-sein, Cette
réforme ne se lit pas partoui avec discer-
nement, C'est ainsi qu'en France on con
fondit les lêtes de plusieurs saints entr'an-

Êtres celles de St. Deniset de Ste, Madeleine
dont on fit plusieurs personnages différents.
Au commencement du XVIIe siècle Clé-
ment VIII apporta de nouvelles modifica-
tions au breviaire, et tel qu'il est aujour-

; d'hui il se trouve en rapport parful avec
1 les laits myetérieux que l'Eglise veut ho-
: norer dans chacan des temps selon les sai.
tons de l'unnée ecclésiostiqne qui conti-
tuent les quatre parties du breviaire.

| Dans la partie d'Automne l'office fait
continuellement allusion à la vis présente
où l'homme est condamné à souffrir par
suite du péché,

Lans la partie d'Hiver l'office ost relatif
sà l'égarement et à la chate de l'homme.

Dans la partie du, Printemps, c'est le re-
tour de homme ‘àDieu et dans la partie

 

avec Disn. Ily adoncle t-mpsde ln
peine, fempus pæus/le temps de la faute où
de ln conlpe, lempns eulpæ, le teinps de in
(gree, lempus gratiæ etle temps de lu
gloire, lrmpus gloriæ.

L'obligation de réciter le breviaire on
l'office propre de chaque jonr fat imposée
par le concile de Bâle en 1484 ot plus for-
mellement parle concile du Latron en
1516.
0e

INFORMATIONS.

M. Wuod, trésorier provincial d'Ontario,
vient d'annoncer qu'i serait probablement

 

ment des comptes entre Ontario et Québec,
à lu prochaite session. Le bref pour l'lvotion procbaine d'au

—_ — a

 

tout et, chaque jour, il devient de plus ex | murs

en mesura du sounièltre un état de règle-|

député à Rimouski est émis et rapportable
le 25 février, s'il n'y a pas d’opposition.
Sly a lieu, les votes seront pris le 8

_ Dimanche après midi, les catholiques de
Surel assi-taiont à une cérémonie imposan-
te et sartont fort touchante: l'abjuration
de Mde Edin, Tessier et de sos deux one
tants, Les parrins et marraines étaient :
Mde jogu Gill, avec M-le curé de Sorel:
Met Mde Dr. Ladoncenr et M. et Mde
Mathien, —_—
Le Globe de Toronto dit qu'il est ques-

tion duformer on syndient, qui se char o.
rait de la coustruetion d'un chemin defer
du Toronto à Ottawa et qui achèterait le
chemin de fer de Québec, Montréal, Ortu-
Wa et Occidental pour effectuer ainsi un
grand Tronc, von interrompu par le nord
de Toronto & Québec.

Il est rameur que l'hon, M. MacKeusie
vase retirer de ln politique active On
sait que depuis longtemps ily a da mé-
conlentement contre l'ex-premier. La plu-
part do ses amis la rendent responsable
de la défiite de 1873, ct l'on songe à le
remplacer par hon, M. Blake.
Le Herald annonce même qu'il est au.

jourd'hui votendu que M. Blake prendra
le commandement des forces hbérales au
ecninencement de la prochaine session.

Si lu rumeur est vraie, M. MneKenzie
sera nommé. regisiratear da comté de
Lambdon, position qui est_nujourd'hai va-
ennte et qui rapporte $4,000 par année,

A New-York, on considère comme une
chose certaine que le général Grant se por
tera candidat à la présidence, aux pro“hai-
nes élections, L'ex-Président a benuconp
d'amis politiques, qui travailleraient aeti-
vement à assurer sonélection,

Pendant que le steumer Vide de Macon
faisait le trojet de In Havane à New-York,
le fou se déclarà bord, et les passagers
furent pendunt longtemps en proià ln plus
grande frayeur ; mais le sang-froid déployé
en cutte circonstance par le capitaine et l'é-
quipage les ont vite rassurés, et en quel.
ques instants l'incendie fut maîtrisé. Qa
Int oblige de jeter à la mer une partie de
la cargaison cormposée du balle de coton.

Nous accuson réception du premier nn-
méro d'abe revue militaire en lnngne an-
glaise et française, portant titre: Revne
Militaire Canadienne, Ce nonveaujournal
est imprimé à ln citadelle de Q 1êbec,

M. Gaston P, Labat est le rédacteur de
la partie Française,
> —————elo

NOUV£LLES D'EUROPE,

Paris, 5—L'accident de chemin do lor
arrivé à Argenteuil a été octasionné par
un épais brouillard. Les deux trains gm
se rencontrés se suivairnt à quelques mi
nates d'intorvalle, Cinn wagons du der-
nier convoi fnrent renversés et entière
brisés Le mécanicien conduisant le pre-
nier train à eu les deux jumbes broyées et
le chauffeur a été tué. Parmi les bivssés
se trouve le céièbre comédien M. Joly Les
gardiens du pont d'Asnières sout accusés
d'avoir refusé de !‘nisser passer les blessés
sans exiger le paiement habituel, Unodes
voilures contennit onze personnes sur les-
quelles dix ont été tuées où grièvement
bles:ées

L'accident a causé une grandeexcitation
dans Paris, parce que la plupart des voya-
pears étaient des personnes bien connues
Vingt-cing personnes ont été atteintes plus
on moins griècem-nt et un grand nombre
d'autres ont été contusionnées. Tous les
bles-és ont &ty recuvillis duns les maisons
voi-ines, ’

Mar. Froppel, évéqne d'Ansabrs, a hit
un appel en faveur des Irlandais, Dans un
mandement qu’il à adressé anx prêtres des
paroi-ses de son diocèse, il leur demande
d'organiser des souscriptions.

Rome, 5—Le collée de ln Propagande
à donné une somme «de $7,000 pour le sou-
lugeme. t des Irlandais.

Londres, 5—Une dépêche de Bombay
annonce que les souseriptions pour l'Irlan-
du ont parfaitement réussi vi qu’ane soru-
me énorme à déja été recueillie,
La Enginese fait sentir dans la Mésopo-

tomie et dans le Kurdestan.
’alcutta, 5 —Abiur Rahman Khana re-

jeté l'offre de Lord Lyuon. L'ambassa-
deur un Barmah à reçu ordre de negocier
Un no1veau traîté avec l'Angleterre,

l’aris, 5—Uuig ds principaux chefs Ka
byles sont arrivés à Malaga, venant du

: Maroc, pour demander au roi d'Espagne
dl éteudre son proteelorat sur leur pays. Ils
vont se rendre à Madrid pour s'entendre
avec le ministre des'hffuires étrangères. Ils
ont déclaré que dang le cas où le ouver-
nement espagnol n’accéderait point à leur
demande, ils ferait les mêmes offres à la
France où à l'Angleterre,

Londres, 5—Sa Majesté la Reine, dans
son discours d'ouvertare, anjourd’hui, va
demandur au Parlement d'indemuiser le

 

dite, cestia réconciliation de l'homme LOUrernement, qui « dépensé plus queles
fonds qui Ini étaient alloués pour secourir
les malheureux [rmndais Il ne sera nal-
lemuat question des leis agrdires concer”
nant l'Irlande, Seules les lois relatives
aux asiles d'uliénés seront revisées,

Londres, 5 —Cetla après-nidi a eu lien,
avec le cérâmonial accoutumé, l'onverture
du parlement. Le temps était superbe of
le cortège ‘royal ost arrive ala chambre
des Lors à % hanres 10 minutes. Nu Ma-
jesté In Reinu Victorian remis au chevalier
lord Cairns une copie du discours du Irô-
ne vf co dernier on à fait a leclare, Lo
cérémonie a duré environ quinze mmutes
re

NOUVELLES LOCALES.

La fête des Noces d'or du Red, Mess.
Aubry qui a eu lieu à St Léon n été une
des pius brillantes, des plus sympathiques
qui ait jutnuis eu Lieu dane Jo Diovèse.

- ———e 20erag tere

 

MSEE

Sa Grandeur Mer des Trois-Rivières,
Une erniaine de MM, du clergé, les dépu-
165 dvs comtés de Maskinongé et St, Miu.rice, plusieurs autres citoyens distingués ot
nne imtnense foule de fidèles Y prenaient
part.

Des nombreuses adresses et de ric hrs ea.
denux ont été présentés an vénérable pus-
teur. D'éloquente discours ont été pronons
cés par Sa Grandeur, par le Red, Mess,
Anbry, M. F. Honde M. P. M. Geo. Caron
M Tussé + t plusieurs autres, '
Bret la fete a to uno brillante démons-

tration de sympathie pour lv digne pasteur
qui en était l’objet et pour le clergé.
Honneur aux paroi-siens de St. Léon

qui l'ont préparée avec toute la délienterse
que peut inspirer l'aifretion et toute la gé-
nérosité qui peut se trouver dans de no-bles cœurs.
Nous espérons pouvoir donner un comp-te rendu dépaillé de cette fate duns un pro-

chain No.

, Nons apprenons avec plnisir que Mon-
sieur André Aubry-Francœur a été élu par
acclamation, Maire de la paroisse de St.
Maurice,

—

L'eau dufleuve a considérablement mon-
té depuis la formation du pont de glace.
Ohaque marée élève le nivean du fleuve,
ce qui indique quule chenal est obstrué en
haut du Platon. :
Les habitants des rives du flenve crai-

ghent, en couséquence, une forte inonda-
Hon au printemps et s'y préparent d'avan-
ce. Le mouvement de hausse des eaux à
velte saison est regardé par eux comure na
signe inlnillible.

Nons ncensons réception de la loctura
faite pur M. J. P. Tardivel au cercle catho-
lique de Québec et intitulée : * l’Auglicis-
tne, voilà l'ennemi ”
Nous avons déji rapporté les éloges faits

par les journaux de Québec à M, Tardivel,
el nous avons pu nous convaincre par la
lveture de cette brochure qu'ils sont on ne
pent mieux mérités,
Nous n'avons qu'un mot à ajouter c'est

d'inviter M. Tardivel à continuer sn croisn-
de. En covrigennt la langage on corrige
aus-i les idées et nul travail n’est plus pa-
triotique et pius national,

Nousattirons l'attention sur la mise en
vente des moulins à farines de M. Sincen-
nes, connus dans le District sous les noms
de » Moulin du Nord-Lst ” et “ Moulin du
Sud-Ouest.”
Ces deux établiesements nulaissent rien

à désirer sous le rapport des pouvoirs d'eau
des mécanismes, des bâtiments et des fer-
mes qui y sont nitachées. Plcés au cen-
tre d'unedes richve parties du District, ils
offrent des avantages exceptionnels. Voir
l'annonce dans unecolonne,

L"s parsonnes qui désirent assiter à l'on-
vertare de la session à Oitawa peuvent fais
ve le Voyage pour muitié prix en prenant
des billets de retour à In gare de cetteville
ainsi qu'aux autres stations,
——

een.

FAILS DIVERS,

UNE FEMME UN PEU VIVE —Mary Boyle,
servante ch-2 Mine Levi, à Suranton, Pen-
sÿlvanie, à prié sa m-Âtresse d- lui remot.
tre su malle et de tui payer sys gages, ut-
tendu qu'elle avait trouvé une autre place.
Mme Levi a répondu à cette miss en de-
meore par la menace de * mettre une balle
dans le corps ” de Mary, si elle ne décame
pait pos immédintement. La servante à
fait observer qu’elle avait absolument he.
soin de sa malle et de ses trages, mais Mme
Levi, sortant un révolver de sa poche, loi
en n braque le Conon sur la tête et lui a
dit: * Filez vite, ou jo te tire," Mary s'est
sautée, en criant : * Aa nom de Dien, ma-
dam +, he tirez pas.” Comme elle achevait,
une détonation à vetenti, et la balle sifflant
à son orville, s’est enfoncé dansin hoiseriv.
La servante énonvantée n accéléré sn cour-
sé ét s'est relugiée dans une maisan voiei-
ne, où Conformément aux-traditions clnssie
ques elle a commencé par s'évanouir,
Mais elle n'a pas tardé à recouvrer ses es-
prils en méme temps que l’usage de ses
Jambes et de sa lungue, et elle en a profité
pour aller attester son serment, par devant
l'alderman Futler, que Mme Levy avait at-
tenté à ses jours. L'aldermnu a signe. un
ordre d'arrestation de cette darae et l'a re.
mis au constable Darivs Finch.
Ciny minutes après, le constable frappait

aux deux porles de la maison de Mme Le-
vi. Une fvnêtre s’est ouverte au dessous
de lui, encadrant une tête de femme, qui
lui a demandé. Qui êtes vous ? Que vou-
1ez-vous ? l’uarguoi lrappez-vous ?” 1 a sa.
lué et répondu: Ji suis le constable Darius,
et je veux Mme Levi, parce que j'ai ordre
de l'arrêter” Elle à repris: de suis Mme
Levi, et il n'y a pos assez de constables en
cetle ville pour 1m'arrêter.” Darius a insisté:
* Muis j'ai nn mandat” Et moi j'ui un re
volver, a riposté la dame en brandissant
un de ces instruments, et si vous ue retirez
pas aussitôt, je vais vous brûler la figure”

Le constable ext allé d'un pus rapide
clans le bureau du mari de Mms Levi, qui
est comuis de lu compagnie du canal Le.
lnwaie und Ilndson, et ii Ini a exposé lu
cas, M. Levi à paru perp.exe of fect grate
té l'oreille, Cependant il s'est décidé à
aller parler a sa femmeet il lui a persona.
dé de su présenter devaut Palderman et de
lui fournir caution,

DUEL A LA HACHE. —Samedi passé, denx
jeunes bitcherons de Sprout Hill, New
Jersey, Willian Schoonover et William
Marvin, re sont battus avec des hachvs,
En revenant du travail, avec plüsivurs cas
marades, Schoonover à enfoncé sa hache
ttans le trone d'un arbre, et Murvin, ayant
examiné l'entoille, à déclaré qu'on ne de
vrmit pas 8e permettre de toucher une hae
che quand un nu savait pas la rounier
Wivux que cola. [irité par œvtts obvervas  



 

 

 
A

 

tion, Schoonover a santé dans son champ,
au hord de la route, on disant à Marvin:
* Venez ici, et je vais vons fondre la tête ”
Marvin à répondu : * Vous voolez un
duel ? Ju suis votre homme.” Et il a
franchi ln c.ôture à son tour.

Après plusieurs conps portés et parés de
part er d'autre, los adversaires se sont lou.
chés simuitanément, mais avec des résule
tats bien différents ; la hache de Schoonu-
ver, frappant Marvin à la tête, à glissé sans
entamer les chairs «t sans lui causer d'au-
tre mal qu'un étourdissement passager,
mais Schoonover, moius heureux, à eu le
bras gouvhe tranché net au-dessus du cou- |
de, Le spectateurs de ce duel barbare,
ont sépare alors les combattants et vinpor.
té Schoouover chez lui. II a perdu en
routs une énorme quantité de sang, et il
est probable qu'il ne survivra pas à sa bles-
sure Marvin st parti précipitamment, et
où pense qu'ila quitié l'Etat du New-
Jersey.

Lo

Dicds.

Encette cite, le 8 courant, après nne lon-
gue et douloureuse maladie, soufferte avec
une résignation vraiment chrétienne, Sieur
Pierre Dusseault, à l'âge avancé de 78 ans.

Ses funérailles auront lieu demain, (mardi)
à 8 hrs.À. M. à l'église Paroissiale. Les pa-
rents et amis sont priés d'y assister saus au-
tre invitation.
mn STAT AULAUALNESNA
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CHEMIN DE FER 0.M, 0. & 0
DIVISION EST.

   

Ouverture du Pañement Feiéal
OITAWA, 13 FEVRIER 1880.
 

Billets de retour valables, pour se rendre
à Ottawa, lus 10 ou 11 courant, et pour rove-
nir, jusqu’an 16 inclusivement, eu vente à

TOUTES LES STATIONS DE CETTE
DIVISION.

Pour moitié des prix ordinaires

N. B.—Ges billels ne seront pas valables
après les dutes mentionnées. ‘

J.T. PRINCE,
Agent Gén. des Passagers.

Trois-Rivières, 7 Février 1880.
 

Narcisse Grenier,
AVOGAT.

No. 81, Rue Des Champs,

En face du Palais de Justice,
TROIS-RIVIERES.

 

CANADA

HEURES DE BUREAU : — De 9 heures À. M. à 8

Provinces bx Quésto,
District dv Trois-llivières.

or sut} cour de Cir
.2¢ junvier 1880.

Le trentième jour de Janvier iil huit cent quatre
* wingt.

THÉODORE RIOARD, forgeron, de là paroisse d'Ya-
machiche

Dsmanbzon.

Va,

JOSFPH DREW, ci-devant cultivateur de la dite pa-
roisse 4'Yumachiche, et actuellement absent de la
Proviuce et résidaut aux Etats-Unis d'Amérique

Dévexpeun,

Surmotion du Demandour on sentant qu'il appert par
le rapport de 2. M, Gélinas un dea Huis-lers jurés dans
lo District de Trols-Hir ières de la Quur Supérieure pour
le Bas-Uanada, au ‘los de la sommation en cette caure,
ut par les affi lavita produits que le difundeur en cette |
Cause L'u pu et ne peut être trouvé dans le dit vistrict
de Trois-Rivières.

11 est ordur.nô que le dit défendeur sera notifié par
un avertissement À être publié deux fois en langue fran-
Gnise dans * Le Journal des Trois fivières ” et deux tuis
en langue anglaise duna le journal “ he Duily Tele
graph” publiés le premier en la cit6 des Trois-ivières,
le dernier en ln cité de Quebec de c mpatuitre en cette
catse +t de répondre à lu pourstite où action en cette
cnuse dans le di lui de deux mois À dutor de la dernière
insertion du dit avortissment, et que sur son refus ou
négligence de comparaître en cette dite cause et do ré-
pondre à la dite poursuite ou action dans le dit déla',
Îl sera vermis au dit demandeur do procéder au procès
ot jugement comme duns une cause par défaut,

PACAUD & PAQUIN,
GQ. 0. C.

MAGNIFIQUES  PROPRIETES
A VENDRE,

“NOLIN SINCENNES*
lo. Le magnifiquo moulin à farine connn sons le

nom de “ MOULIN DU SUD-OUEST " aur lu rivière
Nicolet dans la pnroisse du môme nom. Cet établisse.
ment situé au centre de quatie grandes paroisses, possè-
de un des pl-ia beaux puuvoirs d'eau de lu Province,
Les cl ussées, bâlisses et mécanism a sont en excellent
orde . Ü tre le moutiu, la vroprié 6 comprend un ter-
raïu d'environ 200 arpents dont partie en cultureet le
reste en bois de bonne qualité.

30. Les supe bes moulins à farine 6£ à scie situés
sur la brancho Nord-fiat de la rivière Nicolet, dans la
paruigso de 3t<. Moniq 1e, avec au-delà de trente arpents
de terre en € lture. Ln bâtisse du moutin à firing est
en pierre à deux étagos, les autres bûtisses égau ement
dans le meilleur ordre ainsi que tous les agrds ob mo.
cnnismoy ote. etc, etc Jl yu on outre une maison,
hangard, grange élubles et autres dépendances, Aussi

Deux magnifiques terresAn
LA RIVIERE-DU-LOUP {en haut.]

Jo. Une terre da 306 arpents on superficie doit 60en cultiro, 10 en bois franc debout contènant environ5,009 cordes de hols, v1 40 arponts en gros foin, situéebus mille et domide I! Kilso, uves walsod, grange deusvies 01 4 ities dépendanc goto » ete,
20. Une autre promu iêté, située à 8 arpents de l'Eglisecontengut M3 arpeutscn su crfole. Le gite est trèsawalagous ob pour le comyrroo et pour lg culture.Qes deux propriétés ont uno grande valeur,S'adresser à co Buseauoùà

M .P, ?. > TY

Toote-Bivliros, Clik Phy PANNETON.
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| ] |
A quitté son ancienne place d’affaires pour | (0AIl I) :
habiter le NOUVEAU MAGASIN qui s ’
trouve en face de la Maison de Dauane, coin —————ee
des rues Notre-Dame et Alexandre, et pris Bécancourt, 8 Jauvier 1880,
de l’église paroissiale. La grandeur du loca! E, Soussigné, Secrétaire-Trésorier du Conseil Municipal du Comté de Nicolet, d ; ir ; . ! .
deAli4 permis d'uvois Jchine publiques, à Bécancourt, au lieu où se tiennent les sessions du dit Consel,LUNDY te PRENIER jourdeMARSprosepiddencavoreerendu parun assortiment de marchandises de nouveau id, à défaut du palement des taxes ci-après mentionnées dont ils sont affectés et des frais encourus, h evres Jo l'avant-
Lès plus complet et plus varié que par le pitssé.

|

sms rer

Se

—
‘Trois Rivières, 5 Janvier 1880. Cant bots À Po TT rep——Municipalité et ParoisselNoms des propriétaires |CétHen où ' Lots No. au Lots No, au ea-| Etendue

en

arp.I DE {5 p et Paroisse) Noms des propriétaires Township, + Rang, rang, dastre foie1. pts ou Chon: BORNES. Aontant

ACTÉ DE RIL i * Ste. Sophie de LévrardlPierre Hudon 3itme 109 4 30- du tvangéliste Roux sièm y x $21 52Lt ses Amendements, | ° ABoa x se Let—— St. Léonard David Hébert Aatou VI partie 28 13 34 x 28IN RE do Chélesphore Vigueas do VIII do © '34 3528 10 3ePIERRE ST. PIRRRE à Frise ; AUN, B, le cheri ïRR "allie. do Fhélesphorn Vigneau do partie 28 partie N, 0.51] x | Jonas nonchéienoù sE 3 53
Ki do Paul Durocher do XI j 23 96 Here ule 8chairba > 1] x 23 372pisaez VaLLIERSS, fo felons SON ha Hse M1 | 32Fall. do Natal . he partie 27 et 28/102 3 x 20 400re Lampron Wendover{X1V 49 130 4] x 4%Les livres de compte de ces deux faillites sont entre do Alfred Beaubien do XII 17 158 9 x 28 267

les mulus des soussigués p ur collection, vi ces comptes do Louis Turcotte scigneurle(St. Esprit cad. SteMo-|98 en superficie : oodevrout étre pnyés d'ici au dix fovrier proconin. nique 90
Ste, Bri .

DENONGOURTà MARroan Ste. Brigitte des Saults|Btienne Terrien St. Patrice NE. 171 vrigiue 60 do |moinaliin aromRere lu profondeur
Trois-Rivières 2¢ Janvier 1880 vocals. do Etienne Terrien do 173 vo do do do du
rois-Rivières an ; de Etienne Terrien do 173 60 do moins 110 d'arpent 5, O, sur toute Je profesideur 6 oe_ do Joseph Beanbien St, Darid 143 Lo do 6 40Electricité ! do john O'Mara, fls Wendover 8 I central 13 |non ne 100 do 9 67

0 v 30 do ;22m do Rosa | do do 13 do 370 do : AHUILE ELECTRIQUE EXOELSIOR DE THOMAS, do Rosa do do 16 do 270 do 440_— do Ross do 8 5 do 170 do 120VALANT DIX VOIS SONT PRSANT EN OR.—LA DOULEUR do Ross de do 10 do 270 do 2NE PEUT DURNR QUAND ON KN PAIT USAGE. do *|Ross ‘ do de " do 0 do 1 29
——— ; do Ross do 9; 9C’est la médecine la meilleur marché qui unit jamais du Ross do do 10 de ae Jo 420êté faite. Une dose guérit le mal de gorge vrdinuire, do Rus do do 11 do 470 do 4 20Uno bouteillo à gu6 1, lubrouchite Une valeur do cin. do Rose do do 12 do 370 do 420quante centins à gnérit un rhume de longue durée, Bl- do Rosa do do 13 do 270 do 420le guérit positivement la ogtacrhe,l'asthme, et lo croup. do Roes do 10 9 do 270 do 4 20

+ Uue valeur de cinquante ceutius à guéri le torticoli,dée do .038 do do 10 du 270 do 4 20
tumeurs, le rhumatisme, lu névralgie, la contraction des do [Ross de do 11 do 270 da 420muscles, la rigidite des joiuturrs,les difficultés de epi. do Ross do do 12 do 270 do 4 20
ne doraule, et les douleurs et le mal dans aucune partie do Roas do do 13 du 210 de 4 20
du corps, quel qu'en suit le siége ut quelle qu’en goit la | 4 20
cause,elle fern toujours dis bien, Une valeur de vingt-
sing centing un guirs ae manvais cas dedypssenterie chiro. .nique el do sang, - A. O. DSSILETS,

Unocuillerce à thé guérit la colique en 15 minutes, 8.1. GC. M, O.N. Elle guérirs tous les cns d'hômorrhoïdes qu’ils al pos-

Pour des coutusions, si oul'applique souvent, n'y n
pus ln plus légère décoluration la peau. Elleigrrète la
aeuleur d'une brulû:e aussitôt qu'on applique. Elle
guérit les pieda gluces, l«u cors, les ulcères et los ver- !

Fêtes de NOËL et duJOUR DE L'AN !

res, et les blessures de tous lus genres, sur l'homme ou | °
à bête,
Méfiez-vous des imitations. Demandez l’hile élactri- TAUDEL & uel|ASIERE

que du Dr. Thomas Agsurezrvous s'il porte lu signatu-‘ 46
de N. 8. Thomus sur l'euveloppe,ec si les noms de Nor- NO. :

| throp et Lymun sont walls dans le vers de lu boutelllo RUE ID U- PrLATON
l'en n° "autres.et n'en n’en prenez pas d'autres TROIS-RIVIÈRES,

En vente Chez tous leg vendeurs de médécive : Prix |
25 cents. .

N. 8. FHOMAS, Pseces, N. Y.
Rt Nonrauor « Iyman, Newcnatle, Ont. Tout en remerciant sa nombrouse clientèle et le pu.

Seuls Agents pour la l’uivasuce,

|

Llic en géuéral, M. Olivier Trudel à le plaisir d'annon-
Nore—Eclectrique—Uhoisis et Electrisüe, cer qu'il vient d'onvrir eu société avec M. F. X. O, La-
11 avril 1878, coursière, poite voisine de sn librairie, un magasin

d'Epicerlvs de premier choix,
Ils aurunt toujours en mains un assortiment des plus

«complets consistant en :

Parivo,  Morue, Riz, Fhé, Melasses,
Lard. Rarley, Oafs, Siropi,
Saindoux, Saumous, Vermietile, Chocolat, Sucre,
Jambons, Homarde, Macaroni, etc., Miel, ete,

CHENINDFFER DUGOUVERNEMENT2052
VINS ET LIQUEURS,

DIVISION OUEST.

 

 

 Champagne, Bénédictine, Brandy, Bière Dawes,
° Olaret, Chartreuse, Gin, 4 Anglaise

Chemin deFer@Q. M.0. &0. Sherry, Anisette, Old Tom, Porter Dawes,
Port, Kirach,

+ LA ROUTE LA PLUS COURTE ET LA PLUS Quinine,etc. Ouracos,etc,
DIRECTE POUR OTTAWA.

Leet après LUNDI, lo 12 JANVIER,les Traîna lais-
seront lu Gure d'ilochelaga, commesuit :

AM P.M
Train Express pour Hull, à... « 9,30 et 4,30

Arrive à Hull à 2.00 P. M. et 9.00
“  Aylmer À2.35P.M. et 9,35

AM. P.M,
Train Express d'Aylmes, &,.., .8.15 et 3.35
" “ Hull,.…0….......920 et 4.20

Arrive à Hochelaga, à 1.50 P. M. et 8,50
Train pour St, Jérôme à 5.00 P. M.
Train pour St, Jérôme, à 7.00 À, M.

fl Les lrains guitteront la Station du Mile-End dix mi,
| nutes plug ard.

Das Churs talnis font partie de chagne convoi,
Bureau Général : 13, Varré de In Place d'Arm-s,

Whiskey, * Anglais,
Rye, etc, Uldre, etc, ste,

TABAC, CIGARES.

MM. Trudel et Lacoursière prendront en échange les
produits agricoles aux meilleurs pr x du marché,

Vousêtes respectseusementpriés de faire une visite à
ce nouveau magasin. ’

AVIS,
Le soussigné donne avis par les présentes qu'il fera

application A 1a prochaine session de la Législature de
la rroviuce de Québec pour la passation d'un acte
l'autorisant à prélever des taux de péage sur un pont
lui appartenant, eur lu rivière Batiscan, situé dans la
paroisse de St. Stunis'as de Batiscan dans le comté de
Uhamplain dansle district des Trois-Rivières, près des

STARNES, LEVE à ALDEN, moulins à ecie appartenant au soussigné.
Agn1s de Billets, Que les taux de péage qu'il se propose de demander

Bureaux--202 Rue St.Jacqueset 168, ltue Notre-Dame. pour pusser sur le dit pont sont comme suit ;
O. A. SCOTT,-Gint Pour Un plétin.sence s20000 0000 co 0000000 $0.01 ets.Surinteudant-Général de la Division Ouest. Pour chaque voiture 2 deux roues ou voiture

 

 

O. A.STARK, d'hiver tiré pur un seul cheval ou boeuf., 0.06 «
Agentpour le Fret et les Passagers. Pour cha que cheval ou bœuf additionel..... 0.04 ©

T Pour tuute voiture à quatre roues tirée par
OVIDE BOUCHER un seul cheval où b'euf...... «.…0000000 0.08 4

Pour chaque cheval bœuf additionnel. 0.04 ©
EE ; Pour tout cheval ou bè.e et conducteur... 0.05 ©
FERBLANTLER Pour chaque chevai, mulet ou vache et fête

, de gros bétail... 000000 vsu0ess 0030
Trois-ltivières. Pour chaque mouton, veau, cochon... 0.01 “

Quela hauteur de l'arche du dit pont est de quinze
pieds au-dessus des hautes eaux et que le dit arche a« ouvert une boutique de ferblantier sur la quatre vingt sept pieds de long et aise une espace

suffisunte poux le passage du bois et des billots flottants
RUE ST. MARTIN. sur La dite rivière.

‘Toutes les commandes pour articles de ferblanterie,| Que la dite rivière n'est pas navigable à l'endroit ou
réparations, appareils de chauffags, seront remplies est situé le dit pont et qu’il n’y à pus de pont-leris sur
avec lu plus grande attention et à bas prix, le dit pont.
Toit ouvrage ou réparation à domicile sera égale-| Québec, 10 Novembre 1879.

ment fait à bon marché. 2
Trois-Kividres, 4 Décembre 1879. E. J. PRICE.

Par BLANCHET & PENTLAND.

ALFRED LACROIX, =NOTICE,
Sculpteur et tailleur de Pierre ttNotice is hereby given that the undersigued will

No. 208

M. BOUOHERa l'honneur d'informer le public qu'il

 

 

make application at the next session of the Logisiature
of the Province of Quebec,for the passing of an act to
authorise him to levy tolis upon a bridge over tha
Batiscan river, belonging to him,in the parish of Salut
Siamalas de Batisenn, in the county of Ubamplain, in
the district of Three-Rivers, near tho saw mills belong.
ing to the undersigned, in the said patish,
That the rate of tolle itis inteuded to ask for passing

A l'honneur d'informer le vublie qu'il vient d'ouvrir

|

over the said bridge, will be as follows :
un a elier pour tout genre de sculpture surpierre, | '
marbre, granit et pierre grise + pour mausolies, pieries For every person on foot. vensoresce ss a0005, $0 01
fun ruires, manteau do cheminées, garnitures pour

|

For every two wheeled or winter vehicle drawn

Rue Notre-Dame, Trois-Rivières.

maisons etc, etc.ete. by one horre Orox........,100s0voncoocvos. 0 06Touts cmmaudesera exécutée avec soin et à très ! For overy additional horse or ox.......…....….. 004bas prix. For every four wheeled vehicle drawn by oue
0180 OF OX. Le. 4 cocounvewanscosasovencues 0 08ALFREDJLACRUIX.| For every additional Braeof OF «vv veerer sss , 004Trois-Ririères 18 Décembre 1879. p *1 For every horse or other animal aud rider... 0 05

For every horse, mule, or cow or otber besd of
ERLIO«eco s000 0, .

For every sheep, calf or pig. vee
 

   
That the length of tbe said arch fs olgbty seven feet

loug, uud leaves a suficiont space for the outing ofCALENDRIER, |.— timber or suwelogs d wa the river Batisçan.Le Calundrier du Diucèse des Trois I.Ivie That tbe said river is not navigable at tbat point
tuelloment eu vente au Bureau du Journal Ts rein sud that (bore is su draworidge ou the ssid bridge:Bivières, Outre leg renssignewents ordivatres, il cone E. J. PRICEtiout lu Liste complète de tout ie Clergé de le Proviuoe | ‘

By BLANOHET & PENTLAND,
decidingigne du Quebec. Prix : 35 coutine le dou-
suiuv, veuve commayde ne sers espédite à woius ig gttorne,

Quotes, LI Devon, 1906 ¥ «dore poyéed'yragous  
 

sible de guérir. Six ou hult applications guériront cereeee:FEEaiuement tous les cas d'inflammation de lu poitrine.

 

SES

DOMINION ORGAN CO, BOWMANVILLE, ONT.

  

  

 

Philadelrhie Paris, France

 
187G. 1878.

Sydney, Australie Toronto
1877. 1879.

Les Orgnes de la Puissance ont remporté les iJostrutents pour Saramnee Rue p premiers prix partout où elles ont ét6 exhibées.
Les personnes qui ontl'intention d'acheter aimean en onesquifon er ainai que les artistes et log amateurs sont spécialement Invités

Garanties ponr 5 Ans, Prix réduits

PRIX DE $50 A $1200.
OFFRES AVANTAGEUSES

POUR QUELQUE TEMPS SEULEMENT.
Pourintroduire ces instrument dons le District des Trois-Rpartie comptant et Ja balance payable $10 par rois.

HATEZ-VOUS D'EN PROFITER.

ivières, nous les vendrons moyennant une

Ecrivez pour catalogues,

L. E. N. PRATTE,
Agent Général pour lu Province de Québec.
Entrepôt Général pour la Province ;

No. 280, Rue Notre-Dame, Chez SUCOURSALE©TON 8 RUE DU
A. J. Boucher,

MONTREAL. TROIS-RIVIERES,

NOUVEL ETABLISSEMENT DE RELIURE.
VALmn

P. V. AYOTTB,
PHOTOGRAPHE,

163 RUE NOIRE - DAME, TROIS-RIVIERES.

      

Mr. AYOTTE informe In public de la ville et des campagues environnantes qu'il vient d'ouvrir un atellerde reliure, ot qu’il est prêt à recevoir toutes commandes peurreliure commune ou du luxe,

23 pour cent meilleur marché qu’à Québec& Montréal
Une remise libérale sera accordée à canx qui anrairnt desadries d'ouvrages À faire reller,

Un ouvrier habile et expérimenté est attaché à l'étubl'asement.
N. B.—Mr, Ayotte continuera comme purle passé à prendre des photographies de toute grandaur et auxprix les pius réduits. :

EEES

Acte de Faillite de 1875 IMPORTATIONSD'AUTOMNE,
Liq teurs, Epiceries, &¢.
Le soussigné ayant complôté son assortiment d'au-

tomneinvit« le piblic à venir viaiter à sn étublissem-ut,
It attire spécial mentl'att-ution des MM, du Olergé

sur In qualité supérieure de sos vins de messe et autres
vina de tonte espèce cn fat et en bouteille ; liqueurs,
Benedictine, ‘ bartreuse, Ourncao, etc, vto,

J'ai anssi l'agence de la célèbre Bière de FLETCHER
“le Sherbrooke, vendue au c:mmerce au prix de Mont-
réal et Livrée à domicile dans les limites de In cité,

Il a également l'agence de l'HUILE ASTRALE DS
PRATT; leq elle offre pourl'éclairage d § avantages
exceptionnels parce qu'elle n’est pas exploisible, ne
donne arigune odeur, produit une lumière blancha et
brillante, ne teruit polnt les globes et pour cette raisun
est purticulidremont recommunduble pour les églives et
Gdifices public. Elle s'emploie comme l'huile de pés
trole erdivaire,

Q CARIGNA#,
Trolg-Rivioeos 13 Novegbro WT.

 

Dans l'affaire de F. X. DESP.NS, Marchand, dela
cité de Trois-Rivières, Failli.

Je sorssigné, OHARL™S DUPONT HEBERT, syn-
dic officiel de la cité de Tro's-Rividres, n été nommé
syudic dans cette affaire. Les créanciers sont priés de
produire entre mes mains leprs réclamations sous uu
mois.

CHARLES DUPONT HEBERT,
Syndic.

Trois-Rivières, 34 Janvier 1860.

 

——

Je soupsigné, CAHRL<S DUPONT HEBERT, syndic
aux birns dans ia faillite du P, X. Despin4, donne avia
ue je veudrai à taut duns 1a pinsire ($) tout le stock
& Groceries ct uiu-i q @ les livres. Deulus une licene
ce et le loyer du magasin jusqu'au ler Mai prochain,
SEUDI, le 29 Janvier couraut, à Li hrs, A.M. duus le
magasig du dit failli, No. 23 Ruo Badeaux.

CHARLES DUPONT HEBERT,
Syndic.

Teoïs-Birièese, 3f Jepries 1650.  



 

   

F. OISEL.

(DES MAISONS PLEYEL & ERARD, PARIS)

REPARATION ET ACCORD
De

Pianos, Harmoni ms, etc. etc.

No. L0 et 12 Itue St, Nicolas,

Monsieur Oisel facteur do pinmo À Québecu lhon-

neur de provemires nombrense clientèledeTrois-Riviè-

reg, qu'il meten loterie un piuno neuf ditcottuge, 4

une pinstre le billet, Pour les personnes «Li feront ae-

corderleur piano, le bill. t sera remis gratuitement ; Le |

tirage sers anuoncer dune le “ Journal des Trois. Rival

res”
Unprut se faire inscrire nu b'ireau du Journal, Mon-

sieur Uisel seru à Trois-Rivières vers le 20 couraul,

pour faire les nccordsduns cette visle et recevoir les

gouscriptiuns jour In dite luicrie.

   

TROIS-RIVIERES.

10 Octobre 1879. | liciteurs de brevets d'iurention américain et étranger,

 

MALLES. Armvig

|

Onorore.

 
 

Montréal ....+....…10e0/6,00 P. M

Etats-Unis... 0. vrssorers 8. A.M, 4,09 P. M,

   

   

Et, GIRÉGOIrD. 200 soc cenncus0e
Nicolet.
Lia Bale...
Arthabaska..
Les Uantous de I'

voeu

ass 00008, A. M. [11,00 A,M,

  

Yamachiche ...
Rivière-du-Loup...)
Maskinongé, Berthier & Sorel, [8,00 A. M 4.00 P, M.

ot Rive Nord par terre jusqu’à
Montréal & Uttuwa

he vase e arose

QUEBEC, uv. vevssnarrianeons
Champlain... .| 12 Midi.
BALISCAN cos 00000 sevens
Ste. Anne de la Pérade..……..

11,80 À M.

  

BÉCANCOUF 200 5000 cars ar000e0
Gentilly... +... …[9,30 À, M.111,00 AM.

8t. Pierre lea Becquetf ove vane
St Jeun D, U. et Ja rive sud...

St, Manrico. ees cavsrs rerevene
Ste. Genavieve.see ods
St, NarcisE ouvres

  

  

12 Midi, [1,00 P. M.

St, ElIENNe..sesocerovosoner
Shaw-DEguN ose rersc00 sec 16 A. M 11,30 A.M,
Valiont...e..erossucsoseucer

Les malles pourl'Europe ferment
le vendredi à 7} b, P, M. »   
 

Les lettres enrégistrées durvent être mallé 15 minutes

nvautte départ de chaque malle. |
CG K. OGDEN, M. P.

Trois-Rivières, 5 Déçembre 187B.

PARFUM IMPERISSABLE
CÉLÈBRE

 

  

 

   

\i Lau de Floride
AR

DE

SURRY & LAMAN
; sise

La plus riche, lo plus dur-ble et le plus délient de
tous les puting soit pont les Moun choirs, soit pour
la Follette ou les Bain 3 1 leat agréable et aalu-
bre dans la chambre d'un malades, et sonrage les fai-
olesses, lu fitigue, In prostration, les maux de têtes et
les nccés nerveuse.
Prenez guide aux contrefaçons : demandez toujours

l'Eau de Élorilo préparée pur les seuls proprictair»s
MM Lunman & Kempt, New-York,
A vendre chez lea parfumears, les phurmaciens et les

marchands da nocvenntés. .

PEPAY DAVIS & FILS & LAWRENCE,
Agents,

MCNTREAL.

AVE0

5 Juillet=—g m
 

Le grand Purificateur d Sang.

SASPAKEILLE|
DE BRISTOL

ET PILULES.
Etublis en 1832.

Garanti pour la cure infaillible du scrofule sous ses

plus mauvaisas formes, les Ulcères obstintes et in-

vetérées ct le Sypliilis primaire, secunduira et ter

tiaire , Tumne wes, éraptions, douleurs rhumathisme

et toutes leg maladies ou douleurs pruduites par le mau-

Vais sang où les humeurs.
“ Les pilules sucrées de Bristol guérissent :es maux du

oie.
En vente chez tous los pharmacicns et les marchands

de médécines.

PERRY DAVIS & FILS & LAWRENCE,
* Agents

MONTREAL.

 

  

5m 9 Juillet— .1876

AVIS PUBLIC
Les censitaires de la purtie du Fief ot Seigneurie de

Nivervi le, nppurtcnant i Dume Morie Lowse Céliva

Boucher ds Nivervilie, Veuve L. U. B'urduge

sont pur be Présent Avis informés que le Bureau Sei-

gneuriui de la dite partie di git Fi fet Seigueurie est
transportu au Numéro 40, ive St. Pierre, dang la Lite

des Prose ivi rea, ot que  Pienie Désilety, Keuizr, Noo
taire, de la dite © LÉ, est son agent autorisé à percevoir
Jes tentes c-ustisuces et capitaux de rente dela dite
partie du Fief et seigneurie,
Trois-1tivivres, 15 Juillet 1679.

HOTEL ST. JAMES
(FARMER.

TROIS-RIVIÈRES.
M. JON, IR. DEAL,

Oi-devant do l'Hôtel du Cunudu, 6 l'hennenr de prévo
pir sre nombreux airs «4 le publie, qu'il est maintenant

te propriètuire de l'Hôtel plus haut mentionné. Cet

Hôtel dejis at fa rorubletuent conun du public voyuseur

a élu remis à nenf et M, RIENDÉAU esp-re poasoit
donuer satisfaction complète à tous ceux qui voudront
bien ve retirer ches luis
0"

 

 

.| mestique, lu 8

Lu JobRNAL DER Tro1s-RiVIERES, 9 Février 1880,

areTT
- S

“ INTCAMERICHY. ”
TRENTE-QUATRIEME ANNÉE.

Le journal scientifique le Plus Popu-

laire du monde, ‘

Seulement $8.20 par année, y compris les;

frais de poste, Hebdomadaire. 52 uu-

méros par année, Formant un

livre de 4,000 pages.

Le SCIENTIFIC AMERICAN est un journal hebdo-

mnduèrs de pretaière clusso contenuni seizo pugs, im-

primé sur le plus beau caractère, illustré avec prolu-

8 où do splendides grovures représentact les plus vou-

velles iuventions et les plus 1écente progres dang les

arts et lea geiences ; Où y trouve,158 des renseigue-

ments sur l'agriculture, l'horticulture, l’économie do-|

les progres doda scivne «médicale,

selenee sociale histoire naturelle, gévlogie, astronv-

sie.
J

Lo Cerits vennnt d'écrivains les plus éminents daus

voutr lea brancaesde In science sont dans lo, SOIRN-

TIFL À MERIOAN- ,
O - ditions, $3 20 por année, $L.60 pour nu semesPre,

y compris le postuge Essompte acvordee nux agents

Un numéro, dix centing, En vente whes tons les mur-

chandsde jourauux. Envoyez le prix d'abonnement

par mandat sur ta poate À l'adresse suivante + UND

& Cie, Publisher, 37 P rk Row, New-York .

BRÉVETS D'INVENIION —Tout en publiant lo

SOIENTIFIO AMERICAN, Messieurs »UNN & Cie sont sol-

et commu tels ils ont Une expérience ; do 34 nnules.

Leur étublissement estle plus considérable du monde.

Des brvels d'invention sont oblenus aux motileures

cunditions. . .

Ou siguale d'aue manière spéeinle daus le SoiENTIVIO

ANERICAN touted bes inveutious qui riçuiven: des bre-

vels au moyen de cetlo agence. Ou donne nussi le

som et lu demeure de celui qui a obtenu le brevet.

Lg SCIENTIFIC AMERICAN HYAUL Vue mme 128 cireulution,

l'attention du public est attirée sur les uvantuges de

| invention brevetée et la vente s'eu (rouve fucititer,

Toute personne qui à fuit une nouvelle découverte ou

invention peut s'ussurer, saus payer aucuan l'rais, si un

brevet peut probablement être vbteuu eu écrivant aux

soussignés, ; .
Nous ¢xpidions anssi gratis note Haxo Book con-

tenant les lois sur les brevets d'inverttion, marques de

commerce, ete,les prix et comment on 60 procurer un

brevet, Dans ce livre où trouve aussi des avis pour

rétetir à obtenir des avances sur juventions.

Adressé:
MUNN & Co, 87 Park Row,

New-York,

Bureau succurisle. Coin F. & Te Rue Wushiagton.

D. O Etats-Unis.
9 Décembre 1878.

CHARLES ROUSSEAU
RUE DES FORGES,

TROIS-RIVIERES.
——

liqueurs, Epiceres et Provisions
——

Regn par les Aorniers vap2ir3 nn assortiment Ome

plet d’épiceries'&t provisions pour los familles,

FLEURSEXTRA lire qualité à très bäs prix,

THES de 30 centine à $1.00 la Ib.

SUOWR BLANO moulu

CASSONADES, -

VINS FRANCAISET BRANDY

Importés, et de quaiités défiant toute com-

pétition, ainsi que touteespècedeliqueurs

et autres articlas de la spécialité,

Une visite eat sollicit(: avant d'aller ailleurs. Oo

donnera nne stricto atte tion aux ordres de la ville et

de In cnmpague.

Trois-Itivières, 2 Décen “re 1873,

1879 11 1879 111
———

WAEACEPATON
Fourrures !! Chapeaux! !

ROBES DEBUFFLES,
GREENE & FILS & (ie.

MONTREAL,

Un assorliment complet de marchandises

nouvelles actuellement en disponibilité.

CASQUES DE FOURRURES,

FOURRURES POUR DAMES,

GANTS ET MITAINES,
ROBES DE BUFFLES.

GREENE & FILS & Cle,

517 à 525 Rue St. Paul,
MONTREAL.

 

 

 

21 noût, 1879. _ :

MUSIQUE ! MUSIQUE !
PIANO & HARMONIUMS &C.

A bon marché.

Le soussigné s'étant délerminô à abandonner sun

agence pour Lu vente des Pianos ct flarmoniums etc…

désire infurmer le public qu'il veudra au peix coûtant,

d'igi à un mois, tout le stock qui lui reste on waing,

consistant en planve de * Hales ” et harmonluma de In

eétébre manufierure “ Smith Organ Co.” Brome, ete.

Que tous ceux qui ont besoin d'un boninstrumeut et

5 bon march, vien.ent et ils seront satisfaits,

Tous tes instruments sunt de première clusse.

Venez 1! Venez!!!

0. N. FRECHETTE

Batiscun, 24 Juin 1879. ,

JOSEPH MASSE
RICLILUR.

COIN DES RUES << =

 

me 1 4 21

Depuis longtemps le besoin d'une Relfire 60 faisait

aentir en cetle ville, JUSEPH MASSE, répondra à ce

besoin par le nouvel établissement qu'il vient de monter.

11 seen en état de faire d'excellent ouvrage et don-

ner pleine satistaction,

ser prot i faire toute oupice de reliures depuis

In reliure en papier jusqu'au Maroquiu bosselé et doré

sur tranche,
Les prix sont très réduits et pour du comptant seule.

ment.

[Leapèrequ'on voudra bien lui donnet tn géuéreux

NCTREDAME& ST, GEORGE,|:

Adresses ‘d’A.ffaires.
 

Alfred Desilets.
AVOOAT

Bureau nu * Journal des Trois-Rivières)
Trols-Rtivitrve, 10 aveil 1875

P. Desilets,
NOTAIRE,

Bureau : au * Journal des Trois-Rivières, ”
‘rois-Rivières, Février 1878,

“7 Malhiot & Cooke.
AVOOATS,

Bursau:~kUE BUNANAVENTCHE

Trois-Rivière- 25 Nov 1874

Dumont & Lupont.
AVOGOATS.

Éureau: No 31 et 33 Rie Alexandre.
Trois-ltivières, Février 1878.

L. P, Guillet,

|

2. 0.Guillet,
AVOCAT NOTAIRE.

BUREAU:
RUE ST. ¢IERKE, No 32,

En ariiére de | Lufise Parorssiale,

 

 

 

 

 

J&881 BUNS GUILLET se chargerontde toute cullection

agence, obc., 6LC,, ‘qu'u1, Voudeu bien leur confier,

__Prois-Itivières, 17 Févr 1878,

J. Durnard.
ARPENTEUR,

Bureau Rue St, Charles à côté du Palais de Justice.
Trois Itivières, 24 Muni 18.7.

P. N. Martel,
AVuGAT,

Tiendra à l'avenirson bureau à su nouvellerésidence

rue Bonuventure nresqu’en face de choz l'Hon. Juge

Polette.
l'rois-Rivières, 6 juillet, 1876,

J. M. DESILETS.
, AVOGAT, .

(Ci-Devant Sagistrat de DistrieL)

TROIS-RIVIRES.

 

 

 

——};—

Bureau : hue St, Joseph, No. 28,
Résidence : Rue Notre-Dawe (Est,) No, 95.
Consultation: Au Berean, de9h. A.M, à 6 b,P. M,

“ : À Doruicile, de 7 à 9 h, P. M.
Trois-Rivières, 9 Septembre 1078

Georges Balcer,
IMPORTATEOX ET COMMISSIONNAIRÉ ER GROBIEULEMENT

coins des rues Notre-Dame et Alexandre,
Trois-Rivières 6 Vorembre 1873.

F. L. Desauluiers
AVOCAT

’ Bureau À Y umachiche: ;

Joseph Edauard Genest
- AVOUAT.

Arthur T. Genest
 ARPENTEUR,

No. 88 RUE BONAVENTURE,
Heures do Bugean De 8 ho A.M & 5 heures P. J

Brunelle & Dugyé.
AVOCATS.

Bureau : No, 18 Rue du Platon.

Trois-Itivières, 28 Juillet 1879.

J. E. Méthot,
AVOCAT.

Bureau : No. 15 Rue Bonaventure,

Trois-Rivières, 28 Juillet 1870.

AVIS,

GODFROL LASSALLE.

PERCEPTEUR DU REVENT ponrle Gouvornemen!

 

 

-Lucal., Burenu No 16. Ruedeachumps.

Bureau ouvertde 9 heures du matin d Midi et de 1

beurs à 4 haureaP M.

LOUIS FRESSINEL.
Sculteuren marbre et en pierre, informe le public

qu'il est prêt à exécuter loute espèce de commande pour

mansolé-, pierre :umulaire, monument futèbre, manteau

du cheminée, corniche et généralement tout ce qui entre

(ans ce gente d'industrie aux prix lee plus bus et qu’il

gurantit de-les esécuter avec la plus grande perfecticn.

Pour les comonudezs on pourra s'adresser à ce bureau

ou à Bécuncourt où Mr, Freasinet tient ses ateliers,

Bécancourt, 21 Février 1879,

JOSEPH MAGSAL SAMSON,
Artiste l’eintre.

No. 42 Rug Du FLEUVE.- Block Dominion.
. -

Tuforme le public eu général qu’il fèra des portraits

d'après photographie aux co sditiona euivantes :

PORTRAIT AU CRAYON NOIR............ $ 5.00

do * «  PASPRL.......... 1000

Ausai qu'il fera sur commande des Cadres, et toutes

esp ces d'ena ignee et de lettres. Le toutaux conditlons

les plus libérales.
JOSERH MARSAL SAMSON,

Frois-Rivières, 20 Février 1879.

AVs.

On demande $1600 à emprunter avec première hy-

pothèque sur une des plus belles propriétés située dans

 

mols. ;
Pour infurmation s'adresser à co burouv.

Trois-Rivières, 22 septembre 1878.

Gypse mouln à grains fins ou
Plâtre pour la terre. —

On expédiera à raison de $1.00 des quaris de plâtre

de 310 livres. Gireuleires exsliquant les avantages ex-

Uunordinaires qu'on puut enrotlror, expôdies gratuites

went sur demande, Les cuitivatenrs trouveront que

c'est le moins couteux ot lo meillour fortilieuteur arti.
fie‘el.

Renilse libérale pour le commerce.

JOHN CONVERSE
MONTREAL wncourigement,  Trois-Hividres 37 N

Daite de Puste 048

lo cour du la vile, L'intérêt sera payable tous les six

|

C

HOULIS À PÉTAEDDCAND
ATABLIS IL,YÀ 40 ANS +4=

Marchandises-Sèches.
En Gros et en Détail,

ENSEIGNE DU MOUTON D'OR

N°, 138 RUE NOTRE-DAME.

TROIS-RIVIERES.

NT lo plaisir d'annoncer aux amis de leur maison et
eu publieen général qu'ils ont luissé leur ci-de-

vaut magasin No. 158 du lie Nue Notre-Dame pour s'é-
tablir définitivement au Nev, UBX de In mime rue à

Ç ynelques pus seuloment de leur ancienne pince d’af-
fuires,
Is nviteut spécialement les familles N venir visiter

lour magagin avant d'ucheter nitleura,
Trois-{tivières 24 Octobre 1878.

Avis aux Entrepreneurs.
DES SOUMISSIONS enchiwtées, adresses au soussi-

gné, et ondossées * Soumission vour congiruesion ad-
ditfonnelle, ete , Bureau de Poste, St. Jeun. PU.” vo-
vont regues À ce birenu, ju qu’à LUNDI, le 24 du cou-
rant, À 5 IDI, pourles Boisvries n.evrsnires, construc-
Von udditionnelle et nutres ouvrages regnis au nou-
veau Burenu de Poste, Muison de Duunne, etc, St.
Jean, P.Q.
Ou pourra voir les jlans et devis, le ef après VEN-

DREDI, le SEPT courant, an boreau de A, U Hurchi-
Buty bern Architecte, À Montréal, eu au D partement
des Travaux Publics, à Ouawa, «it Von pourra se pro-
cucrer des formules de soumission, ete.
Aucuue soumission ne sern prise en consid ration ai

elle n'est strictement faite conformément aux furmules
imprimées, +t duns lo cus de sociétés, ei lu signature,
actuelle, l'occupation et le lieu de résidence de chacun
des membres ne soit mentionnés,
Lu soumigsion deven porter les signatures nctuelles

, de deux personues solvables, residant duns la Puissun-
Foe, ot consentant i se porter cautions pour lu dûe
) exécution du contrat

Ce Département uc s'oblige pas à accepter le plus
bazse Où aucune Autre SuUUIISSION.

Par ordre
' S. OHAPLEAU,

Secrétaire

   

! Département des Travanx Publics,
Otuswa, 4 Novembre 1879. }
 

PERDULL.

$20.00 DE RECOMPENSE.
l NE montre en or avec chine et loquet à été par-

dus près de In Garo des Trois-Rivisres samedi
dernier ; on croit qu’uile est tombée entre la plate-
forme do lu Gare et les lisses et s'est enfoncée dans lo
sable.
Une récompense de $20 00 est offerte À colui qui re-

mettrait cet article entre les mains de M. A. ULIVIER
Agent de la Gure.

rTois-Kivières, 18 saptembre 1879,

A VENDRE.
LA vonssigné a constammeriun maine etd vendre

toutes sortes de bois curré et acié, conglstaaten
0018 csrrô de pla ronge, pin blanc et -d'épinette,en bois
sc1é do pin, d’pinette ot do prâche te toutes dimension
etqualitos depuisun povee ¢t demid'ôpaisseur eu mop-
taut,
BARDEAUX,

LATTES,
MOULURES,

CADnES,
PLINTHES,
PORT«8 TOHASSIS,

BOITES L'EMBALAGE;
Ero, kro, Ete,

JAMEB DEAN,

 

 

Le toutaux prizles plus bas.

“rois-Rivières 6 Août 1872.

CHARLES DION,
NO. 42 RUE DU FLEUVE

TROIS - RIVIERES

À ceux qui font du Beurre

Crêmecondenséeen 12 hrs.
—i0i—

ON N'A PLUS BESOIN DEPLATS POUR FAINE
CRÊMER LE LAIT.

 

 

La Crême est pure et le Lait est doux.

 

CERTIFICAT.
Nous les soussigaés, cultivateurs de la Banlieun de

la citô dea’ Trois Rivicres, etc, ete. certifi ns par les
présentes, que nuus nous servons depuis quelques mois
du Condenseur de crême de Covley, pateuté, munufaciuré
par M4. lvoxennore à Faune Trois-Rivières, et qu'il
nous n douné toute ln suti faction possible, et nous
nons faisons un devoir de le 1econ:mander & tous les
cullivateura

"Irois-luivières, 2 Août 1870,

THIONORATT LACERTE,

BEVERE PANNETON,

OLIVIER DUVAL,
F, A. GARCEAU,Rivière-du-Loup.

M. U. P. BUREAU est agent pour la vente de ces con-
denseurs, !

N. MAKCHAND.

Organiste et Professeur do Piano,
167 RUE DES CHAMPS. 167

M, MAROHAND prend la liberté d'annoncer A ses

amis ct au public en général qu'il dunnera des leçons de
prano chez lui et à domicile à raison de deuxpisstres
3.00) par mots.
M. MARCHAND annones aussi qu'il accordera les

pianos,
Trois-Rivières 8 Août 1878.

No.2T RUE DTU PLATON,
NE TROSS-RIVIERES.

Dantivte,at fluroband detoutessortes de machinesà

Vondre, de Pinnos MélodiemeOrgups,otmutraplystru-

montsde musique. Lesprix sont plus basque l'on

ruiage trouveren Canada.
Trois-Rivières 2! mailA78;

A VENDRE,

Un batenn À voile gréé ot on bon ordre jaugeant tren-

 

  
au soussigué,

Tyois-Wlvièros, 38 Juillot 1870.
B GBRIN. 

LAJOIE& FRERE,

te tonnenux à vendro À bonnes conditions. S'adresser-

Le Journal des Trois - Rivières,
Estimpriméet publié par GEDEON DESILETS.Pre-

priétaire-Editeur, À qui toutes lettres, envois, ete, doi
vent être adressés franco, À l'imprimerie, No. 4P coin
des lues St. Pierre et Bonaventure, les Trois-Rivières,

CONDITIONS.

Le Journal des Ÿ rois Rivieres parait tous ler Luspi ng
Juvvide chaquesemnine

PRIX DE L'ABONNEMENT

Pour douze mois {frais de port compris]... $2. 75
aix 4 Lensos vavorovceu vsv00000 1,40

Pourles Etäté-Unise…...…. ……….+.00c00000 3. 00en Or

Invarinblement payable d'avance.
On ne peut s'abonner pour wuing de 51x mois
Toute personne g3 voudrndiscontinuer son sbonnes

ment devra en donser avis ennvis ovat l'expiration
do son semestre et avoir payé les arréragess'il yen a,

TARIF TE8 ANNONCES,

Les unnoncessont 1awies sur type Brevier, AUX CON
ditione suivantes ; .

Premitre fusertion, par Hgne o.oo vor. gee $0,1C
Ohaque insertion suivante porlignes.. os. 0,03
Une remise libérale eat necordée pour les annonces à

long terme,
Tonte correspondance,ete, doitêtre munie d’un nom

respaonaulle

PE28% =]
B=) j=

aa)

LUKERHOFF & FREREK
14 Rug ST. ANTOINE 14

MANUFACTURIEKS LT MAK(HANDS

DE

TOLE

  

  

ZING,

FERBLANTIEYS, et,
POSEURS D APPAREILS A CAZ ET DE

COUVERTURE EN METAL
—— Ga

GRAND ASSORTINENT
detoute espèce d'articles de erbinnterivs, guzeliers,
ventilateurs, ubinets, tubesen plomb pour lavoirs etc,

BAINS DE TOUTE GBANDLUR LTC
L'établissement à censtamment n sn disposition

d'habiles ouvriers pour exécuter à domicile tous les que
vrages de la spécialité,
Ordre exécutéavec soin et promptitude,

N. B.—Nous paierons prrargent comptant ou pour
¢elinnge d'objets de ferblanterie et autre du geule, tou-
te espece de vieilles Ferrunneties, Fonte, Pronb, Cul.
vre jutne et rouge, et tous autres objets de ce geuro,
hors d'usage.
Les Trois-Rivières, 13 Novenibre 2876

Corbillard de Première Classe
 

 

 

COIN DES RUKS ST. ROCH KT ST. PHILIPPE

Les Soussign(s, entrepreneurs de POMPES FUNE-
BRE8 out l'honneur d’ixformer le publie qu’ils oot
conslammout en mains un nsvortimient complet et varié
du ORROUEILS, de différentes grandeurs et à des prix
réduits.

Oomimeils ost l'intention de ge dévouer eux-n.êmes:
Satidrement Juve saute ligne ils pourront oxicuter Lou

‘rmandes 80u8% plus court démarché quailleurs plus court délai et à meillenr

Grands Cercuells ; imitation yoy i, un area $i 0 uoyer noir avec garniture

etils Cercuells; imitation noyeren argent: 50.15 yer noir avec garniture

Petits Uercueils voirs: $0,256

Un vend anesi A grande rd uetion à, :
première clusse, aux poignées puteuties, | corcucila do

L'établissement ayant obtenu une patente ponr ces
nouvelles poignées, il est en mesure do les détailler au
public tritluvien au nme prix qu'on les achètent en
gros duns les grands eenires, pour la ruison qu'elles sont
munufuciuries à l'eteblissement méme.

u espère que le public tiendra à chenurager .
dustrie locnle, tout.en y gagnant surlea | Ne nem
He ontatsar des corbillurds de premicro classe qu’ils

pourrout loucz aux prix suivauts :

Grand Qorbillard : $2.60 — Petit Corbillard: $1.60
F. LARIVIBRE & O0. GIRARD.

Trois-Rivières, 19 Juillet 1877,
mm()()Sree

OCTAVE GIRARD,
220222 RULE NUTRE-DAME
DORKEUR, ARCRATIUR ET MAAUFACTU- ’

RIER DE GARN' t URE DE CERCUKILS,

ke #0, $e,

On reçoirtonte espure d'e vieilargent et de vieux
plomb au plus haut prix dt marche,

0. GIRARD.
Trois-Rivières, 16 Juillet 1837,

LA BANQUE DE QUÉBEC.

DÉPARTEMENT D'ÉPARGNE DES TROIS-NIVIÈRES.

 

[a Banque recevra des dépôts, sur lesquels scre payé
unintérêt à raison de QUATUE PAR CENT paran.
Les dépôte pourront être retirée sans avis préalable,

l'intérêt étant toujours payable de Ju date des depôts
jusqu'au tomps ou les dépôts seront retirés,

F.G. WOTHERSPOON,
Gérant,

Trois-Rivières, 26 juin 1876,
 

  

 

TRUDEL
LIBRAIRE & IMPORTATEUR

VINS DE NSSF ET AUTRES
No, 48 RUE DU PLATON,
TROIS-RIVIÈRES.-

A tonjoiirs en nine lo meilleur Assortiment de

OLIVIER

Librairie et Papetertés,” néfiélerbligiendss de fun.
taiale,

Mr. TRUDREdésire attirer apécialement l'attention
du publie enr l'importation conaldérable de vins et
autres liqueurs qu'il vient de recovoir, et ose espérer
qu'on voudra bien lui cont ner l'encouragement dout

on a bien voulu l'henorer par le poussé, étant en position

du danner autant d'asantoge, tent vous le rapport des
prix que de la qualité, que ler importateurs do Noutréa.
nt Québec, où les agente à commiselor VENTE EN GKOS ET EN DÉTAIL

 


